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PAPUS MYSTIQUE CHRETIEN * 

par PHANEG 

Nous venons de passer les jours où l'Eglise visible reprend 
ses forces spirituelles dans la Communion de l'Eglise Invisible 
du Christ, où la pit'Li~ des vivants dl-pose une fleur sur la tombe 
des morts à la Terre ... Qu'il me soit permis de fleurir, moi 
aussi, le souvenir d'un grand oubli(· : le docteur Papus. Que 
son Esprit, toujours pri·s de nous, tout en suivant son chemin, 
accueille cd hommage, avec le sourire inclulgenl qui mettait 
autrefois une lueur clans son regard profond à chacune de nos 
demandes d'ardents chercheurs de la Vl>ril('. 

EL cp1ellc plus jolie fleur pourrai-je lui offrir cp1c de faire 
revivre un instant, pour Lous ceux c1u'il a aicks cl cpti gardent 
encore, au fond d'eux-mêmes son souvenir, le véritable amour 
que notre guide avait pour le Seigneur ,}{•sus? Le Chrisl est 
devenu pour la plupart des anciens él<'~vcs de Papus, le hul 
d(~finitif de leurs efforts, mais, beaucoup semblent avoir oublié 
c111e c'est lui <I'ti leur montra le pn•mter la divine splendeur 
du Crucifi('. C'est po11rc111oi je suis heureux de rendre à mon 
Maitre cc public hon1111agc el de le placer sous ks yeux des 
lecteurs de l'syc/11;. Ces deux ou trois pages où l'apus laisse 
voir à tous c1uc l'occulte l':nail amen(~ ù la 111yslic1uc cl corn­
hien profon!ll-mcnt il avait compris, cp1'en .J(·sus seul se lrouve 
la Vraie L11mii·re, l'i clans son Amour la Seule Voie. Une 
pcns(•c attendrie, un l>lan de reconnaissance, chers amis 
1m·onnus, el l'Espril de l'apus en sera fortifi('. Papus nous dil : 

«La prcmihe voie d'illumination cl la plus rare : c'esl celle 
qui est suivie lorsque l'invisible agil direclcmcnl sur l'être 
de son choix, sans que celui-ci le demande ou s'y allcnde. 
Le cas de Swéclenhorg el celui de .Jeanne d'Arc sont Lypic1ues 
à cc sujet. Apri·s un premier choc l-Lablissanl les rapports entre 
les deux plans, la communication se fait simplement, 1nais 
toujours sous la direelion de l'invisible cl sans que le sujet 
perde, même une seconde, le contrôle de ses facultés. 

«L'autre voie d'illumination ctst plus facile, d'autant plus 
qu'elle peut être suivie avec mt'~thodc, soit seule, soit sous la 
direction de maitres vivants. Quand nous disons plus facile 
nous devrions ajouter «d'accès» car, comme toute voie mys­
tic111c, elle est remplie d'(•preuves, d'humiliations, de sacrifices 
constants qui découragent même les plus zélés au début. 
L'histoire des amis de Gichtcl est lumineuse à ce point de vue. 

( •) «Psyché», mars 1926. 
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Ils élaicnl vingt ayanl dt'·C"id•'· ck 1 .. 111 1:111•· 1•011r suivre cette 
voie et, aux pn·111i1"n·s t'·pn·111<'s ck 111111" d':11 ,:,·111, de santé 
et de perles d'csp{•r:utcl's, clix 111·111 q11ill•"1n1I . <;idücl resta 
seul et parvint au but. 

«Beaucoup de fralcrnil<'·s i11ilial1q11c"; ,·.,11d111s•·1d leurs 
me1nbrcs vers cette voie. On co11111H·11c·c· p:11 1:1 1111rilicalion 
corporelle au 1110yen du régi111e, <'Il gc'•nc'•ral 1 •'ï:•·l;ir1<·11, l'L de 
l'entraînement mental. C'esl là le Loul pl'lil clc'-11111 avt't'. le 
danger d'égoïsme qui pousse le sujet ù se noirc· ,. pl11s pur» 
que les autres hunia1ns et à ne pas vouloir so11illl'r «sa 
purelé » par des fré<1ucnlalions astrales ou physi<11ws de 111:111-

vais aloi. Le malheureux qui se lance <Jans ces idt~<'s se 
désorbite, il quille le plan cardiaque de Charité cl d'Amour 
pour le plan mental farci d'orgueil cl il est amené dans le 
séjour astral où le serpent l'anlhée l'illusionne à son aise. 
Pour un sujet ainsi sorti de la voie cardiaque, la gymnas­
tique astrale csl Loul, la prière el le plan de personnalité 
divine n'existent pas; car son orgueil le pousse ù nier Loul cc 
qu'il ne perçoit pas. C'est un débulanl <1u'il faut plaindre el 
aider si possible, sans le j ugcr, car i 1 est défendu de j ugcr 
si l'on ne veut pas l'être soi-même. Si l'on franchit cc premier 
pas el si l'on triomphe des illusions du serpent astral, cc ne 
peut êlre que par les secours d'une puissance invisible du 
plan divin ; appelons-là : ange gardien, receveur de lumière, 
cnvoyt'. de la vierge céleste 011 Lou L au Lrcmenl. Cela importe 
peu ; le fait seul esl intéressant. La nolion de son humilité 
réelle, fortifiée, par la notion exacte des autres êtres non 
<lémonialisés comme nous, po11ssc le sujet à se jeter «par la 
prière ardente» dans les bras du Héparateur <1ui csl tout, alors 
que lui n'est rien cl à s'entrainer à ne plus m{~dirc de ses 
pauvres frères ni à les juger; encore moins à les condamner. 
Alors se dévcloppcul soit l'audition directe par le cœ11r, soit 
la vision ditcclc par la glande pin<'.~alc cl ses annexes, soit le 
toucher à distance par les centres du plexus solaire; loules les 
facultés inconnues de nos physiologistes «du torrent» comme 
disait Saint-Martin ». 

« L'être ainsi développé ne craint pas de perdre sa pureté 
au milieu des impurs. De même que le Christ a montré la voie 
en vivant parmi les souffrants et les humbles, de même l'lllu­
miné chrétien se mêle aux malades, aux désespérés el aux 
pauvres. Et c'est par l'effort constant vers le partage de cc 
qu'on lui a donné avec ceux qui n'ont rien, que se fortifient 
ses aspirations et ses mérites, en même temps que ses facultés. 
Alors, la perception des personnalités divines devient plus 
aiguë, les avertissements sont constants et le sujeL peut s'aban­
donner sans crainte à la direction du Père qui lui donne la 
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vie, du Fils qui lui donne le processus intellectuel par le 
Verbe et par l'Amour, et de !'Esprit qui l'illumine» (1). 

(. .. ) « Comment reprendre la lecture de l'Imitation, de l'Evan­
gile ou même des livres de morale bouddhistes, comment 
parvenir à la certitude lorsqu'il s'agit là de faits aussi positifs 
que les faits occulles ; comment enfin ouvrir son être moral 
à la prière el aux influences d'en-haut, quand on se croit 
quelqu'un, quand on s'est fait « centre » dans l'Univers ? Il n'y 
a pour cela <p1'une seule voie: l'humilité el le retour au plan 
de communion universelle où la pierre, la plante et toutes les 
modalil<~S de l'ùme du monde s'unissent en un même et total 
remerciement. Cessez de vous croire quelqu'un ; ayez le sen­
li1ncnl que, devant l'immense puissance d'En-haut, vous êtes 
à peine quelque chose, fraternisez avec les inférieurs qlli 
souffrent, allez aupri·s des pauvres de cœur, d'esprit ou de 
corps, apprenez-leur à bénir les (~preuves d à ne plus haïr 
el lenlcmcnt, votre libre raison, voire orgueilleuse volonté 
s'inclineront avec bonheur sans rien perdre de leurs qualités, 
cl la vie du cœur s'éveillera en vous. Alors, les faits s'effacent 
devant )'idées qu'ils rh't~lenl cl qu'ils traduisent : les divi­
sions des religions cl des sectes disparaissent dans l'amour 
universel des p(•chcurs cl des faibles et l'ùn](', enivrée par 
l'extase el l'infini, fait peu ù peu ces bases terrestres sur 
lcsqu<'lles doil s'exercer son activité. L'illmnin(~ devient un 
solitaire, un mystique ; c'est la voie de Swédenborg et de 
Claude de Sainl-1\larlin, c'est lù la roule <p1'indiquent les che­
valeries spirilualisles donl le marlinismc est un exemple. 

« l\lais l'être humain n'est complet <1uc par l'union des 
tunes sœurs si~parées durant l'incarnation physique ; de même 
l'Elre spirituel ne naîl en l'homme dans Loule sa splendeur 
que si par un nouvel cl plus considérable effort, l'homme 
r(~alisc l'union du cerveau cl du cœur, du fait et de la loi 
pour d<'.~vcloppcr l'unité du principe. 

« Celle science illtunin<'.'.e par la foi, celle foi coagulée par la 
Science, il faut les consacrer à l't;volution des faibles et des 
opprimés, cl l'action spi ri Lu elle, plus encore que naturelle, 
doit maintenant être le hut de celui qui aspire aux souffrances 
conscientes du troisième stade. 

« Toujours inconnu, il doit sauver ceux-là mêmes qui le 
bafouent cl l'injurient, il doit leur éviter la douleur et la 
prendre sur lui au besoin. Et jumais il ne s'arroge le droit 
de faire montre de ses pouvoirs réels, il ne peut pas dire qu'il 
est supérieur aux autres lzommes, au plus ignorant ou au 
plus pécheur des hommes, car il est dans le plan où toute 
supériorité a disparu devant la nécessité du dévouement uni­
versel. 

(1) Papus: Vie de Louis-Claude de Saint-Martin. 



121 

«C'est là la voie indi1111t'·1· d:111s li·s orclrc·» cl'ill111111111"" H.osc­
Croix; c'est là la voie d11 p1H·11111:1liq11C' 4'I ..... .,, 1:1 10111<' que 
Jésus révèle à ceux qui veul<'nl h· suivre'. < >11 11':111 .. 1111 jamais 
le sentier des maîtres de la vit· l'i dt· f,, .rn111/m111·1· par le 
corps astral, seul, le corps spiriliwl c·sl C':tp:dtlc· cl'_v par­
venir:. (1). 

c;eorges l>ESCOIDll EllS 

« PllANIO:<; » 
( l ll(i(j~ 1 !).If,) 

(1) Extraits du livre de PAPUS sur « L'Ame humaine avant la nais­
sance et après la mort. Constitution de l'Homme et de l'Univers. Clef 
des Evangiles, initiation évangélique d'après PISTIS SOPHIA». 

Cette très attachante étude de PAPUS a été reproduite, en appendice, 
dans la réédition de l'ouvrage de PAPUS : La Science des Mages el se., 
applications théoriques et pratiques, 5• édition, La Diffusion sl'Ïl'nliflq11c, 
156, rue Lamarck, 75018 Paris, 1974. (Ph. ENCAlTSSE). 

UN EMOUVANT SOUVENIR DU REGRETTE ROBERT DEPARIS ... 

A mes Frères bien-aimés : 

Philippe ENCAUSSE, Irénée SEGURET, 
Bertrand de MAILLARD 

En souvenir du 6 juin 1959 ... 

EVOCATION ... 
(Dans l'Oratoire de Philippe ENCAUSSE) 

Dans l'Oratoire où nous méditons en silence, 
Protégés, par les plis de nos sombres manteaux, 
De la Force Infùieure et de ses durs assallts, 
Nous sommes entourés d'ineffable présence. 
De nos 111/aîtres Passés s'affirme la Puissance, 
Ils sont à nos côtés, triomphant des tombeaux! 
Ils sont là, pn\s de nous, et, mieux que des flambeaux, 
Ils éclairent ces lieux de leur Intelligence! 
Unïs ti ces Elus par la Chaîne d'Amour, 
Nous prions maintenant, en cette fin de jour, 
Et, vers Dieu, c'est déjà notre âme qui s'exhale ! 
Et voici que, miracle de notre ferveur, 
/,'Jwmble oratoire, orné de mystique splendeur, 
Resplendit à nos yeux comme une cathédrale ! 

Hobcrt DEP ARIS 
(1904-1977) 

Robert DEPARIS 
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N,'.'-' f S /, ï \'/'/'11 TV/.' Il 

('l't>:\lt> ld·i>r1~11) 

Cf'ttP 1111\d:1ill1" 11":111111"1· d:i11:- 1:1 >·"··1111il1· 11111iti1"du 
pnm1iPr siiTlu d1• 111111·1• 1\1·1>, 1'•l:1il. 1·11111111e des del'ni0rs 

:1.pôtrt>s ; li'>< prn111i1•1"s c·1Jr1"lic11s la portaient s11r €UX. 

Elle d1111111• donc l:i l'{'l'il:ililn image du Chri.st. 
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LA LUMIÈRE DU MONDE 
par Emile BESSON 

Je ilIÎs la Lumière du monde. 
(.JEAN VIII, 12) 

Le christianisme, e'esl d'abord cl avant tout une personne. 
Le christianisme, c'('st le Christ. Aussi Sa déclaration: «Je 
suis la L111nifre du monde» ne saurait-elle surprendre. 

Si l'on se reporte aux documents les plus anciens du chris­
tianisme, on constate que celte pensée que .Jésus est la Lumière 
du monde domine la piét<'~ des premiers chrétiens. 

Au print('mps de 18117 M. Boyer d'Agen découvrit à Rome, 
dans le marclH; en plein air du Campo dei Fiori, dans un 
ramassis de vieilles monnaies, une pièce noircie par le temps 
cl dans la<p1clk les savants les plus autorisés reconnurent une 
de ces médai lies qui, dès le premier siècle de notre ère, ser­
vaicn l de signe de ralliement aux chrétiens dispersés dans le 
monde païen. Sur la face de celle médaille on peut voir un 
admirable huslC' du Christ cl sur le revers une inscription en 
ht;hrcu dont voici la traduction : Le Messie a régné - Il vint 
pacifiquement et, devenu la lumière de l'homme, Il vit. 

Oui, le Christ est la Lumii~re des hommes et voici à quel 
signe nous le reconnaissons. Si le Christ avait été un homme, 
mpme le plus grand des hommes, comme les sages de l'anti­
quité ou les fondateurs des grandes religions, Il aurait apporté 
au monde un sysli•mc scicntifüp1c ou philosophique, un ensem­
ble de doctrines qui aurait expliqué à Ses disciples les pro­
blèmes troublants el leur aurait donné les réponses néces­
saires. 

Or les systèmes changent avec les besoins intellectuels des 
hommes, ils se combattent d se remplacent les uns les autres. 
-- Le Christ veul apporter au monde non pas du provisoire 
mais de l'éternel, Il veut l'éclairer non pas par le dehors mais 
par le dedans cl c'est pourquoi Il lui donne non pas une 
théorie mais une personne vivante, Lui-même. Et celte per­
sonne, Il n'en fait pas un objet de contemplation, Il veut la 
rendH' int(;rieure à ceux qu'il appelle à Le suivre. Toutes les 
actions cxtfricures C!u'II accomplit ne tendent qu'à établir 
entre l'ùme humaine et Sa personne divine une relation de 
confiance et d'amour. 

Nous voilà sur un terrain solide. Ici rien de provisoire, rien 
qui date ; l'fune humaine est la même toujours ; elle a dans 
tous les siècles les mêmes besoins, la même soif du divin 
puisqu'en elle il y a une étincelle de la Lumière incréée, et, 
lorsqu'on s'adresse à l'âme humaine, lorsqu'on répond à ses 
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aspira lions les pl us profondes, on esl (~terne! lcmen l acl 1wl cl 
c'esl ce qui fait cp1c l'Evangile est le livre de toujours, c'csl 
ce qui fait qu'aujourd'hui comme au 1 e' siècle el au !iO", au 
100" siC:~clc comme mainlenaul, du pôle à l'équateur et de 
l'Orient à I'Occiclcnl, quelles que soient lt-s civilisations et les 
menlalit<'·s, l'Evangile 1-1arll'ra Coujo11rs aux hommes parce qu'il 
s'adresse ù cc' q11'il y :1 c·n c'ux d'c',lernel. 

* ** 
Le Christ est la L11111ii're d11 1110nclP. Sans L11i le 111011de erre 

clans la nuit. Avant Lui l'homme n'avait pour se' co11d11ire que 
les lueurs d'une Loi sainll' mais qu'il s":1vail implacable. Le 
Christ vient el l'humanil(~ comprcna cp1c Dieu est non pas un 
S(•igne11r mais un Pi.~re, un Pi.·re cp1i l'aime cl qui la vent 
heureuse d'un bonheur immuable, un Pi~rc qui l'aime telle­
ment que pour clic Il a donn{~ Son Fils unicptl~. 

Avant le Chrisl l'humanilc" ne savait rien de sa destinée ; 
elle ne savail ni d'où clic venait ni où elle allai! ; elk mar­
chait co11rbl-e sous le joug de fer du Ikslin, clc l'aveugle cl 
inexorabk falalil{'. Le Chrisl vienl et l'impitoyable roue qui 
sous son poids broyai! les gl-néralions s'arrête; un souffle 
d'affranchissement el de rl-novation passe sur la nature et 
l'homme, ayant rcc;u la rt'Vt'lalion du l'-C:~re c<'.·lesle cl se senlanl 
Son enfant, comprend que son h'olulion sl-culaire a un hul : 
revenir ù Dieu par l'oht'issance libre el volontaire. 

Avant le Christ la souffrance rlail pour l'homme la plus 
douloureuse des c"nigmes : souffrance physique, so11ffrancl' 
morale. Le Christ vient ; Il n'explicpte pas, Il S(' prl-senle au 
monde, Lui, l'Homme ck do11lc11r, le peqH;iuel Crucifié cl 
l'homme comprend que la souffrance n'a pas pour c:1usc' l'arbi­
traire du Destin, mais cp1'elle est pour l11i 11n rachal cl un 
moyen d'i•volution. 

Avant le Christ la mort riait l':rnwrlt11tH' supr<~lll!', l:t dou­
leur sans consolation. Le Christ vic'nl ; C'll S'offr:111l volonlai­
rcmenl ù la mort par amour pour les ho111111<'s, Il la l ransfigure 
parce qu'il l'a vainc11e. Dc"sormais la 111orl 11'csl pl11s horrible, 
elle esl noy<'.~c clans la L11111ii•rc•. La 111orl csl k prc"l11dc de la 
Vie. 

010010 

Celte œuvre, le Chris! l'a ac(·o111plie pour tous. l'onr la 
comprendre d se l':tppropric·r, il n'est pas nécessaire d'avoir 
fait de longues cq11dcs, il suffit d'o11vrir son cœur au Christ, 
comme pour voir clair il suffi! d'ouvrir les yeux à la lumière. 

Il ne f:tul pas (!Ill' la L11111ii'rl' nous reste extérieure, il faut 
qu'elle no11s pénNre. Il ne s'agil pas pour nous de croire q11c 
le Christ est la L11mihc du monde, il s'agit qu'Il soit noire 
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Lumil~re comme Il est la Lumii.~rc de ceux ljlt'Il a affranchis, 
des malades donl Sa prt'S<'IH'C a transfiguré les souffrances, 
des crucifi<'·s de la \'ie donl Il a st'chi' les larmes el ranimé 
ll's l-nergics, de ceux cp1i sont morts dans Sa paix. 

Pour recevoir celte LumiC:'re, il faul d'abord reconnaitre 
cpt'on esl dans la nuit. La Jumii'rc ne brille que dans les 
t<'mNll'es. EL puis, il faut <"teindre en soi les lumit'res de cc 
monde. Quand on vc·ut contempler les t'loiles, on ne va pas 
dans un endroit hrilla111111cnl t'clair<'~ ; pour conle111pler les 
lumiC:'t'l's cl-ll'stcs, il faut s'(,loigner des elart<'.·s teneslres. 

Il faut que nous l'l'C'C'\'ions celle LumiC:~re jusc1u'au fond de 
noire' c~lrc. Il faut CjUC' nous la recevions dans notre espril cl 
elle nous fera <IItillcr l'adoration des idoles pour le cullc du 
\Tai Dieu ; dans notre c·œur l'i elle nous apprendra l'indul­
gence, la c·ompassion, la charil(' ; dans notre JH'nst'C cl elle 
p1rrilkra notre inll'llige1H'c' ; dans notre volonl<'· el elle nous 
fera connaitre le bonheur d'ohc"ir it la volonli' du PC:'re cl de 
travailler pour Lui. 

«.Je suis la Lumit'l'l' du 111rnull' ; celui cp1i Mc suit ne 
marc]H'ra pas clans les U·ni'l1rcs, mais il :111r:1 la lumii.'l'l' de 
la \'ic' ». 

Emile BEssON 

(') Ce très beau texte du n·grt'l!(· Emile Besson, qui a quilt(• l'e monde 
le 2!) d(•epmhrl' l!l7fi, dans sa !li" annt'l', avait (·té puhliè l'll janvier 1!J6f> 
par ks « Arniti(•s Spirituelks » ( l'h. ENC:\l'SSEl. 
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L'HOMME REFLET 
DU SYSTÈME SOLAIRE 

ll',\l'lll·:S OS\\'.\Lll \\'IHTll ' 

L'HOMME s'11>1<~NTIFJE A1;x l'l .. \:\1\TES 

Dans les ft•111ps les plus an«i«ns, l'olisl'l'Valio11 d11 l'i<·! 11o<·l11l'IH' 
a fait disli11gtl('r !'t•rlains :1slr!'s dt· la 111:1ss<' di·s <"loill's <"paq1il­
lt'·<·s sur Il' lïr1u:111H·11I. Ces aslrl's (·lail'nl dl's plani-l<·s <'IT:1111!'s, 
ù'apr(·s leur {·t.v1110Iogi!'. Ell«s paraissaient d'a11l:111l plus <·:ipri­
eit•uses qu'Plll•s ne s<· 111ouvaie11I p:is toujours d:.ns !!' 111<'-111l' sens. 
Elles avan<:aienf, parmi les aulrl's {·loiles fixPs, dans )!' sl'ns du 
Soleil et de la L1111e; p:irfois !'ffps s'arrdail'nl, rel'ulaiPnf, s':11T<;­
taient ii nouv!':tU, pour repartir dans ll'ur 111arelH'. 

Cc !'0111prn·!l'n1cnf fpur v:ilut d't'-ln· 1·approd1!·cs du l'0111porll'-
111ent hum:iin l'i di·s lors, on ll·ur l'IH'rl'ha des car:wll-r·<·s humains. 

Se cherl'hant don!' lui-111<;Illl', l'hon1111c n'l'ul pas de pl'ine i1 
se refn1uver dans !'l'S sPpf pl:111d!'s. 

En pff!'f, il' 11101Hk gr!·l'o-lalin IH' <'on11aiss:1it !Jill' fp sl'pk11:1in• 

Soli' il Mars 
L1111c 
S11/11r11e 
J1111ilcr 

\1 I; J/l/S 

,\[{'ri' Il/'{' 

Ur111111s, Xl'}1/1111c pf l'/11/o11 n'onl p11 <~lrl' rqH"1·(·<·s q1w gr:'1l'!' 
aux f{•lcs<'ofH'.s 111odt'l'IH'S. 

* **' 

Tl l'St fort proh:ihk q11'il y :J q11inzl' 111illP :111s l«s ho111111Ps 
l-fail'Ilf fort instr11its; aujo11rd'hui no11s vi\·011s s111· h·s d!·hr·is dl' 
leurs ('Olln:iissalll'!'S. 

COMMENT LES l'L\NI~:·n:s A<:ISSENT SllJI 1.'110MME 

C<·s Astres « ('IT:111fs » !'11'!'1'111<·11! d:111.s I<· l'i1·I k 111<·111<· trnj!'I 
que la !.1111e l'i I« Soll'il, ('f s<' 111a11if<'.sl<·11I .S<>ll.s l<·11r for111<· sy11d10-
liq11('. 

Chaqul' plani•fp s<· disli11g11<· par 1'< 0 rl:ii11<·s prop1·i(·l(•s q11i cr(·t·nl 
sa natur!' proprl'. C!'s propri!·t.".s, <·onj11g1u"<·s :1\'!'l' sa sit11alion 
vis-il-vis dl•s aulr!'s pl:111i•k.s <'I dl' 1:1 T<'ITC. :1gi.ss!'11! s11r l'ho11111H'. 

D'apr<'.·s l'cxp(•rit•1H'<' d<'.s :1.sl1·olog11<·s 1<•111· :wtion s<• 111:mifl'ste 
par un<' sorl!' d<· rayo1111<·11H·11I l'os111ique qui rl'l<·nlil d'tllH' 
certaine fa<:o11 s11r la l·o11slil11fio11 physiq11(• et spiril11!'lll' dl' 
l'ho111nH', Sil!' son (':ll':ICli-n· l'i :111ssi sur SO!l d!'slin. 

( • 1 lnspi1·{· p:ir « L1· Sy111holisllH' :istrologique » d'Oswald \\'11\Tll, 
t'•ditt· par ller\'y-Linl's, li, """ dl' Sa\'oic, 7;,1101; Paris ( f>h. E.), 
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Avant d'ahorrkr l'dudt• s{•par{•t• de chacurw des l'lan(•tcs, il 
faut fain· une relllarque sur leur sl•x11:tliti>. 

l·:n pff!'f, tandis que le Soleil !'f la L1111e ne sylllholisent que 
l'un des sexes (n•spl·t·!ivelll!'Ilt nwsculin l'i ft'·lllinin), ks autres 
planôtes sont dolt'·!'s d'attri!J1Ils aussi hil•n lllasculins !JU!' f{•111i­
nins. Toutefois, on peut parll'r dt· pl:md!'s d'abord masculines 
oil d'abord f{·111inines suivant la fodt• pr{·pond{·ranl'!' dl' l'un oil 
l'autre sexP. Nous trouvons don!' dans chacun!' d'!'ll!'s, !'OlllllH' 
du r!'slc dans fous l<·s drn11ai1H'S dl' la <T(·ation, la loi dl• la 
d11alit{·. 

• **' 

!Jans I'!·lude qui v:i suivi'!', nous dl'111andons au l!'!'lc11r dl• sP 
reporter l'Il pclïlJ:JIH'Il('t' :JUX pl:111l'lws fig11r:1nt ('Il allIH'Xl'. 

LE SOLEIL 

IJ:ins le Sl'fJl!'11:1ir·l' fonda111t·nl:il, )!' Sofril Psi 1111t• pla11i·I!' dwu­
de !'I si·cht', aussi i'ho111111l' solairP rayon1H·. Sa physionomie !'si 
ouvt'l'k, fr:111d1!'. LP vis:igl' hit•n f!'J'Jll(', au frnnt v:islc l'i lumi-
11e11x, s'l'nVPloppP dl' l'ht•\·eux l!·g!'rs dispos(·s !'Il aur(•ole. llne 
expression n1!'.·lanl'ofiq11!' S!' n"pand padois sur la IH'ault'~ des 
traits, !':Il' fps favoris d11 Sofril sont 111:1! proti·gt'·s l'Onlre les 
rudess<•s dt• la vi<· l<'ITt•sln'. C!' sonl dl's t;fn•s :illïn!·s qui soufl'r!'nt 
dt• toutes l«s grossii·rd(·s. l ,('111' l'arapal'e !'orpor«lle n1anq11e dl• 
solidil!', d'oir f'Pxisl<·nc(' hrillanlt• 111ais !'011rlt• d!'s sol:iires. 

f'roporli011n(·s en !0111, ll's Pnfanls du Soll'i/ sont de faille 
111o~'t'IlIH'. 111:1is st•111hlc11I grands !'ar ils sl' fie1111t•nt d1·oils l'i font 
valoir nohll'llll'llf k11r pn·slaIH't'. LP11rs tr:iifs sont h:11•11onit•ux, 
r!·guli<·rs, l'Ollllll(' le \'!'Lli IPLII' ll!'Z qui esl snilpl11r:ile111!'nt droit. 
Le kinl est d'urH' hi:111l'h<·11r j:11111e 111:1is non hl:ifard. L!'s so11rcils 
sont hiPn 111arq11(•s, le rl'g:ll'd !'si h1111i1H·ux l'i fr:inl' l'i l'iris se 
par·si•11H' q11Plqudois dl' i-;rains d'or. 

Le Sofri/ influ<·IH'l' l:i vitalil!'.', le l'n'Ur, lt· cervl•a11, la 111oelle 
t'·pinii·n', l<·s l'enfr·(·s IJ('l'\'!'LIX l'i la vision. Il pr!·dispose aux syn­
('O)l!'S, ii la g:isfr:ilgiP, a11x infla11111J:ilions des y<·ux l'i ù la I11ort 
violente de jour. 

D:ins l:i fa111illc le Soll'i/ représente le 1'1'rc. 

Dans la 111ythologi<', il n·pr{•s(•nlc il' Roi /Jie11. 

LA LllNE 

A la chaleur si-l'hl' du Soleil s'oppose la froide humidité de 
la l.1111e. C<•lle-<·i gonfle de si•vt• les v{·gl-ta11x d dispense la rosée 
nocl11rn!' qui )pur permet d':iffronkr ks ardeurs du jour. 

Le fc111p!·r:i111t·nl ly111ph:1tique caractérise les lunairPs, souvpnt 
bouffis l'i corpulents. Leur signalement peut se formulPr comme 
s11it: tt~te sph!'.·riqu<·, visage rond en pleine lune -, front 
f11yant, sourcils il JH•ine tract'·s, Yl'LIX gros, glauques, regard vague, 
n!'z camus ii profil !'OIH'aVl', bouche :trrondic, chevelure abon­
dante d'un blond l<'I'IH'. 

Livr<'.•s ii t•11x-I11(·111es, les lunain·s sont d!'s gt'·ants d'allure non­
chalanll', ii la d!·111:11TIH· lourde l'i molle, souvent fatig11és. 
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La tradition dit qul' la f,1111e infh1en<'l' l'œil ga1wl1<· ('hez 
l'homme l'i l'œil droit ('hl'z la frmme. 

La L1111e influence le s.vsti•111e lymphatiqu<·. il's intestins, l'<'sto-
111ac, le ('erve:111 dans sa partie passive, la lymphe l'i la gi·n1"ra­
tion ('hez la fe111111p, les tissus !'l'il11laires. 

La f,1111e <'lllraine il's i1u·o111111odit(·s phvsiq11l's suivantes: la 
paralysil' el la pan•ss1• i111t·slin:ill'. J'(·pill'psi!', les 111l'nsln1l's dou­
lo11r!'ust•s, l!'s 111:i1:1di!'s !'a11s(·1·s par il' froid d l'humidit(· 011 
ai11en:1nl 1111 eè\d•s d'l':111 d:111s lt• 1·1wps. 

Dans la f:1111ille 1:1 /,11111· r1·p1·(·s1·111t· la l\l(•n» 

Dans lo11ll's il's 111ytl1ologit·s, dl!' sy111lJolisl' 1111<· divinili· fi·mi­
nine, parfois su·111', niais il' plus so11v1•11I !'0111pn~11<· d11 Su/1·il. 

SATllHNE 

Saturne contraste :1vt•c l<'s deux grands l11111i11airl's c(·l<'sll's par 
la discri·lion de son (•<·lat. C'est une planl-te lente, suppost'<' 
lourd!', si·('he d froid!' qui peul se glisst•r inap!'l'l,'lll' p:1r111i ll's 
t'.·toilt·s lïx<"s. Elle sy111holise l'ap<'sanll'ur 111ali·rialisanl<', conden­
s:ilri('e l'i dun·issanl<". Le Ho(' <"si saturnien. Dieu ohscur, il 
:111'ecte l<'s profond<·11rs c:whi·<·s où plo11gl' la racinl' des choses. 
C'<"sl-:'i-din· que I<' S:ilurnit•n 11':1 ril'n d<' frivole. On I<' 1·<·co11-
11aît le 111i!'11x sous l!'s traits n·nfrogni·s d'un vil'illard, maigr<', 
long, oss!'1n, qui 111:11The <"011rhl-, craintif, t•n ('Ollspirall'ur, ('hl'r­
chanl la solitud<'. 

Le Sal11n1iPn a I<' front has, 0111hr:1g(· d<' c!H'\'!'11" raid<'s, noirs. 
Lt•s sourcils dn1s l'i sai lia 11ls a<"<Tnl 11!'11 I l'<·n f01H'<'llH'nl d<"s \'<'LIX 
que S!'illhlPnl d(·fendr!' d!'s po111111ell!'s osse11st•s. Les .Îllll!'S 'sont 
cn·ust•s, le 111enlo11 <"<'lïii'. La hart)(' !'si raide l'i 111:11 pl:111fi·<» L<' 
m·z du S:i111rni<'n se d(·tache peu du visagt» Il est sin111·11" <Il' 
profil. La hou('he 1•sf l:irgl'1111•nl f<·nd11l', 1:1 kvrc inl'l·1·i<"11n· 
dt'.·horde sur la it'\T(' s11p(·ri!'11n· qui !'si pi1H't't'. Ll's on·illl's au 
vaste pavillon, se d(•l:H'h<'nt ('0111111e pour n1i<'ll" (•1·0111<·1-. Ajou­
tons un eo11 111i1H·1· l'i <li'charnt'.· faisant saillir la prn11111<• d'Ad:1111. 
La f:i('e <'Il frn'llH' de r<'cl:111gll' :1llo11gt'.., pri·s<·nll' 1111 :1sp<·1·t de 
si·v(·1·itt'.· 011 d<· lrisll'ss<'. 

La ri·sislam·<· physiq11l' <'si ho1111!'. L<· ('lll'PS <'.si hi<'ll propor-
1 ion lit'. 

Dans I<' ('orps S11/11r11c gouvt•rn<· lt·s os. l<·s :1rlinil:ilio11s, la 
rail', le Sl'llS d<' l'o11i<· (on•ille d1·oil<'). l<•s ja111IH'.s. il's h1111w11rs 
lourdes, i<' S<"llS d<' 1':1p!'s:111ll'11r d la sl:i1Jilil1''. 

Saturne entraîne lo111l's ll's 111:iladi<·s l'l1roniq111•s s11s<·1·ptilJll's 
d<" causer J'i111111ohilil(• 011 1:1 dt'".sagr1'·g:llio11 il'ni<' d1•s tissus (l1·ls 
canct·1·, IL'JH'<', phtisi<"), 1:1 p:1r:ily.si<· de tous lt·s organ!'s partin1-
lière111<"nt l!'s jamlH's l'i l'inll-slin. 

Dans la f:1111illl' S11/11r111• rq1rt'·s<·nlc il's gr:111ds-par<'nls, les 
aÏl'llC\. 

Dans la 111ylhologi<'. Cronos (Sa/11r111•) 1·st le fils d'011rw111s 
({!r111111s) l'i de <;1• (la T<'IT<"l. 
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.Îl'l'ITEH 

Apr(•s le Saturnien 1norose, regardons ll' jovial prnti·g(• du 
111aitn· dt• l'Olymp<'. n·connaissahle ù sa min!' fleurie, satisfaite, 
nohle sans l-lrl' ha11laine, a<·1·11!'illanfl' 1·11 sa dignité pleine d'ai­
sa1H:1•: le .!11pitérie11. 

Il est ni· pour la hi<"raffhie, toujours d partout il <•si ù sa 
place; s'il !'0111rnand!', il k· fait aVl'(' grÜ!'e, 1·11 grand s!'igneur, 
rend:mt l'oh<"iss:111!'!' a'.!Tt•:ilil!'. Toujours parf:1it!'111<•11t poli, il se 
rt'.-v(·le arlislc !'Il savoir-vivn'. Corn1ne le Solaire, il est d'une 
t:1ille nwv<'lllH', qu'il rl'hausse <'Il ll'vant la Id!'. Bi!'n <'Il !'hair, il 
a des f!'11da1u·t•s :'1 l'ohi·silt'. Sl's jamhes sont <"otll'les, aussi 
111ar('hc-t-il ù pl'lils pas. 011 n·111arq11l' Sl'S g!'sl!'s arrondis, on('­
l11l'11x, po11tifi:1nls. 1111 h1·a11 front lisse qui transpire facilement 
s'ornant de l'ht·v<'ll" fins nat11rPll<·ment 011d1il(,s, rares sur le 
s1>111111d de la li"ll'. ('aracl(•risl' le .J11pit(·ri!'n. l'ar <'olllp<·nsalion, 
la harl)(' est aho11d:111te l'i sove11sl'. S!'s sour('ils sont droits, bien 
lraci·s. ils 11'0111hra~<·nl pas· ;:t•s \'!'llX humides qui' menace la 
myopi<» L<· nez 111o:v<·n l'i fin Sl' i:all:whe au front pa1· une J(·gl•­
re con\·exilt'. LPs jo11!'s sont pleines l'i so11ve11l lo111hanks avec 
<·111palt!'llll'lll a11 has du visagl'. La hou<"IH· Pst grande C'l les 
l(·vn·s fort!'s. La d<·nlition est lionne. La genciv!' s11pi·riC'11re 
dt'.•pass!' l'i11l'l·rie11n· !'! fait n·ssortir la larg<·ur insolite des deux 
in('isivPs 1·t·nlr:il!'s. Eli·gant !'! hit•n proporli<Hrnt:. Il' cou montre 
parfois d!'s vPin<•s hlc1ws. l'n!' foss!'lll' ol'IH' so11v!'nt I<· menton 
qui <·si 1111 ]l!'ll Ion·~. Les oreillPs, hien dessini·es, s<· dt'.·tachcnt 
peu d<" la l<"ll'. Enfin, Il' lt•int du .Junil(·ri<"ll est frais !'! rost\ 
sc·s mains sont pl'litl's el pol!'!(•es, sa voi" Psi cl:1ire l'i bien 
1i111 brfr. 

C<"ll<' pl:1nd<', d1a11de !'! h11111ide, inf111t•1u·<· dans lt• corps: le 
sang, la l'ir('ulalion arti·rielle, lt• sens du goùl, l'appareil diges­
tif dans sa partie 1111lrilive, la 1·1'.spiralio11, lPs muscles intcr-
1·osla11x, h· s<•ns d!' l'i·q11ilihn» 

Elle <'nlraîne Ioules l!'s 111aladi<'s du sang, 1111t• circulation dt•fcc­
l11e11sl', d<'s lrouhles respir:iloir<'s congPslifs, des tniuhles de la 
1111!ritio11 l'i d!' l'assi111ilatio11, l'atrophie 11111s<·11laire el la goutte. 

D:111s la fa111ill<' .l1111ilcr est I<' pt'·re adoptif, le tuteur surtout 
dans Il' do111aine d<"s possi hi litt'.·s 111or:iles. 

Dans la 111_ythologit• grecque, nous le ('onnaissons sous les traits 
du l>i<'u ;\!aitre dt• l'Olymp<', go11v<•rn:111t du nw1Hk et maniant 
la foudr!'. 

:\IAHS 

1 

Nous avons vu que .Jupiter dt'.·eide el or<lonne cn lam:ant la 
foudre d1· son vouloir. Mais qui ext'.·eule si ce n'est Mars, syml>ole 
dl' la molrieitt'.· et de l'i·nl'rgie n111sculain» 

Examinons dt• près celte planè!P chaude Pt sèehP. 

En fait, Mars n'pst pas Cl' Dieu g1wrrier féro('c, avide de 
('arnagl', 111ais un fougueux agent d'ex(,culion des ordres de 
l'esprit. La typologie Martienne se rl'connaît dans le gaillard 
trapu, largl' dt• poitrine, aux 11111scles de frr, brusque dans ses 
mouvements, d'allurl' dècidée, rapide et qui, dans le domaine 
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lllilitaire, s'exprÎlll(' t•n d!'s gest1·s sef's el tr:111ch:111I;; l'i 1·11 ,·01·i­
f(~rant d'une yoix rauquP. 

Sur son eou d(' taureau, !'!' p1Tso1111ap:1· tic l:1illt' 111oy1·11111', 
porll' lllH' tî·ll' rnassi\'!', d'asp('!'I <":llTt', {-(r«î1·1· ù d!' puiss:rntl's 
mtichoir('S. L!'s sourcils S(' 1·onlra!'11•11I sur dl's \'l'llX <"lairs et 
froids, d'un gris acier. Ll' globe oculain· s'i11j!'!'11." facil1·11H•nl d1· 
sang. 

Lt• 1!'111p(·ra11ll'lll l'sl sanguin, le teint colorl-, la l'lll'\'eh11·1· roussi' 
et !'l'l'Jllll'. Au !l('Z aquilin 1·rnT1·spo11d un llll'lllon ohslini· qui :l\-;111-
ce !'Il g:ilol'IH'. Lt•s jorl!'S sont fer111l's d ll'11d111·s. La bo1l!'h1· Psi 
fP11d11t• !'Il coup d<· s:1bre l'i 111a11qu1· dt• li·\T!'S. L'oreillP t•sl 
charnu<', pPtilc l'i bi('n ourli·1'. 

Dans le corps Mars 1·0111111and1· le s.vsli·1111· 11111s1ïilaire 
le foie l'i la bill', ll's rn·g:1nt•s l'!'JH'od11cl!•111·s exl1·r1H'S, 
de 1'011Ïl' (orl'ilil' g:11wll!'), l!'s rl'ins l'i les vein!•s. 

l'I v i ri 1, 
Je Sl'llS 

Mars !'11(1·:1Î1H· ll's fi(•\T!'S, les 111aladil's 1·011l:1~i1·11~1·s, les lrou­
bll's hi·paliqu1•s, les i·ch:111!1'!'11l!'nls du s:111g l'i la furo11c1ilosP, 
toull's l!·s 111:iladit•s :'1 c:11·acli·1·1· aigu, :1insi !Jiil' l1·s opi·ralions 
chirurgicalPs cl l!·s hl!·ss11n·s par le f!•r. 

Dans la l':i111illt• Mars n·prl-s!•nll' l'hrn1111H· Epoux, i\111:111! 011 
Fi and'. 

Dans 1:1 111ylhologit', Mars, fils de .111/JÎ/l'r el d!' .!1111011, 1"lail 
i ncarni· par Arcs. 

VllNllS 

C't·st la plus dou<'l' l'i 1:1 plus fl-mi11i11t• d!'s plani·l!'s. 

L'a<'lion 111arti!•nnt• di•JH'llSl' 1111!' i·111·1·,~i1· qui n'es! pas i11(•­
p11isable l'i doit S!' n·11rn1vel!'r. L'infl111·11n· qui capk <'l'i!!' i-1H·1·gic 
pour l':H'l'Ulll11lcr l'i la knir !'Il l'i•st•rv1', esl :1llrihui·1· il \'1;1111s. 
Celle l>(·1·sst• !'si <'l'lll' d!' l:i vil' 011 plus Pxa!'l!'llll'lll du f111id!• vital 
qu'elle i·l'onrnnis!• !'Il prt'l'onis:111I le r!'pos, la joie, la lendress!' 
el l':11nour. Son !'11:1r111t• ('si p11issanl c:1r !'lie dispose d1· la s11pn"-
111l' lllagil' dt• 1:1 dolll'!'llr l'i de la Jwa11k. Ses favoris sonl h1·aux, 
s.v1npathiqu(•s, all1·a<'fifs, non 1·ontenls dl' s1· f:1irc ad111i1·1·r ù 
dislanc1', c0111111!' ks solairl's, ils inspirl'nl d('s d(.,,irs d'approc!H· 
t•t d'union. 

L!'s "\'l'UX la11go111·!'11X du \(•1111si!'ll l1·011IJl!·1ll les 1·n·11rs. qui Il!' 
n"sislenl p:1s i1 la gr:î1·1· de s1·s :1llil11d1·s. :'1 la llll"locli1· d1· sa voix 
el ù l'har111011i1· dt· S!'S l1·:1ils. L:1 pcrs01111:ililt" v1"n11si1·n1H· l'SI i·li·­
ganll' de !aille 111ais J:1r'-'1' de '1:111<"111"'· si·s :1ll:1!'ll!'s ,,0111 IÏ1H·s. s:1 
di·111arch!' so11pl!', d:111."11l11'. :-:1 11"1!-. 1·1·l:1li\·l·1111·11I pl'lilt', porl!' 
une opulenlt• ch('v!·l11n· f1·i.,<"1· q11i l'ail v:iloi1· la !JJ:111cli1·11r ros1"1· 
dl' son ll'int. Le visa.~1· ova!l' 111· l:1i.'>s1· cll·vi111•f' :1111·un os. Sur le 
front bolllh(', trois p!'lil1·s lig111·s s1· d1·s.,i1H·11I padois enlr!' les 
sourcils qui, longs ('( hi1·11 fournis. 1!·11denl :'1 se rejoindre !'Il 
signe de jalousi!'. L1· n1·z ca1-:11·1!"1"isl iqu(' d11 lypl' vi·nusi1·11 l'St 
celui des slal1J('s ass\ri1·11n1·s. li·gi-r1·1111·11I l'Olll':I\'!', puis husqui'. 
Les narinl's sonl ro11d1·s. d1"lic:ill's, 111obill's. llil'n proporlionni·l'. 
la bouchl' n·1:oil son car:ll'li·1·1· sensuel : des li•vn·s rougps l'i l'11a1·-
11ues qui s'entrouvl'nl pour 111onlr('r des dents lil:111clH•s, bi1•11 
rangt'.•es. Les joues, pl'lill's l'i l'OS!'S, s'agr(·11H·111l'nl volonli!'1·s d!· 
fosseltl's. Le cou de cygne d1· \'i•nus se r:illal'he ;'i des i·pa11les 
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dodues qui lrn11bcnl g1·:wie11sellll'lll l'i con1pld('lll l'ensemble d'une 
gorge pro\'oc:1ntt'. 

i>ans I!• corps \'1;1111s go11vern1• l;i go1·ge, Je venir(', lt's organes 
sexuels fi·111ini11s l'i 1:1 g(•n(Tation, les reins, la carnation, le sens 
de l'odorat. Elle 1·11traîm· les 111aladit•s sexuelles b(·nignes, les 
afft·1·lions de la peau, une faiblesse slrn11acale ou h(·paliqut', le 
diahi·te, les di:1rrh(·1·s. les 111al:1dies des organl's reproducteurs 
surtout chez la fp1111111', l'i lo111!·s lt•s maladies qui dNruisent 
l'eslhi·liqu!•. 

Dans la fa111ille \'1;1111s sy111lrnlise !'Epouse en laul q11'a111anle, 
1:1 Fi:111ci·1· l'i 1:1 F1·1111111· au Foy1·1". 

Dans la 111ylholo.~i(', \'1;1111s esl (•yid1·1111111•11I figuri'!' p:ir Aphro­
dill', incarnalion de J'id(·al l'i·111inin. 

'.\l1mc111rn 

L!''" six i111!1l!'IH't's 1•11vis:q.\t't's jusqu'ici 1·x1·1«":1il'nl sans cohi'·­
sion si 1111 inl1•1"111i"<liaire nt• f11sio1111:1il p:1s lt•111·s inll'rfi·n·nces. 
Le 111ili:·11 l\l1·1T111·i1·11 esl 111H· ri·stillanl!'. Il n'es! rien par lui-nH"me 
111ais loul se r(•JH'l'!'llll' 1·11 lui, si hic11 qu'il constitue l't·sst•nce 
dt• 1:1 JH'rso1111:1lili'. suhslarH'!' du 1noi distinct dt• la raison (Soleil), 
de l'i111;i:2i11alion (L1111c), de l'org:111is1ne (S:ilurne), dt• la conscicn-
1·1• n·spons:1hlt• (.l11pilt•1·). dl' l'i·111Tgic C\lars) l'i du fluide vital 
(Vi·nus). 

Jfrff11rc l'SI le llll'ssag1·1-, Il' lil'n l'i l'agl'nl d'affain•s d11 seple­
nain· individuel. C'csl lui qui pari!', 11i·g<H·i1', discull', ment et 
!rompt· ù J'on-:1sio11. Il esl diplo111al!' l'i spi·1·ialislt• en r11s!'s et 
lï111·sst•s. J>('lil, :1:~ilt', j:1111ai.-, :111 1·t•pos, loujo11rs d'h111n1·11r i1 sa11tt·r, 
ù g:11nh:1d1'1·. il fol:llrer, ri1·11 n'est llloins siTi1·11x que 1'Jiler1·11n'. 

Son infl111·1H'l' do1111l' 111H' physionrnni!' j11vi·nile qui vaut aux 
\lt•rc11rit•ns d!' ne pas vi!'illir t'll :1pparenn'. Ils onl lllll' IÎ'll' 
1·011d1', ass!'z for!!', !'Il raison dl' leur front large l'i ha11l. Le visa­
gt'. aux !rails :1gri·ahll's. s'a111inl'il sur Il' menton qui s1• d(·laclw 
t•n hilk. L!' lH'z fin poinl<' :1v!'l' ell'ronll'rit'. La IJ011che csl rieuse. 
L!'s ll-\T1·s 1110.1·1·111H's di•!'o11vn·nl des <kn ls pl'I i tes. Lt•s pollllllet­
les, li·g(•n•111t•11I s:1illa11les, :1t'l'!'lllll!'lll l'cxpn·ssion 1nalil'ieuse des 
yP11x bridi·s, vifs, pi·lill:111ts, 111ais rebelles ù se fixer. L1· regard 
a 111w Jllobilili· inq11ii•l1'. L1· fond de ll'inl l\lt'l'l'llri1·11 est pfdt·mcnl 
bisln". 111ais su.il'! :'1 s':111i111t·r ù la 111oi11dre occasion. On attribue 
ù l\lei'!'lil'l' dt•s cht•\'l'llX frisi•s d'un blond folH'l' 011 chalain. Les 
m·l'illt•s sont petites 111ais ll'ndl'nt ù S!' dl'.•tal'h!•r cxagh·{•Jllent. 

lk corps. l\ll'r<'11riens et \l!'ITllrienn!'s sl' n·sst·rnhknt, tant par 
la IÏlH'SSl' dt• (ll'<lll q11l' par ll's forllll'S f(·111inisi•t•s de l'holllllle et 
l'phl'.·biL'11111·s de la ft•111111!' (par ~·xe111ple, 111a111l'lll's rl'lalivcmcnt 
di·veloppt'.•!•s ehez l'ho111llll' l'i alli·nui•!'S chez la fe111me). La \'OÏX 
est faiblt• 111ais insin11:111!1', d'un timbre (>Jcy{•; la paroli~ est rapi­
de, d'unt· voh1hilili· pouvant d(·gh1frer !'Il hredoui!lelllents. 

Mercure esl 1111e planète si·1·h!', tanl!ÎI chande, lan!M froi<k. 
Dans Il' corps l'lk gouvl'IïH' ll's melllbrl's, les hras l'i particuliè­
rement les doigts, la pt·au el le sens du loucher, la langue, les 
ligaments, Il' systè11J!' lll'l'\'!'llX dans son l'nsemhk (c'est-à-dire 
1110Pllt• i·pinii·n', nl'rfs sensitifs l'i moteurs). Elle expose à des 
diflïculks d'i'•loeution, ù des troubles du cerveau (manies, tics ... ), 
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ù des 111:1ux de gorge, ù des maladies des hronchl·s et des 
poumons. 

Dans la famille Merf'ure symbolise l'l'nf:lnt ou le frt'rt'. 
Dans la 111y!liologie, 11fercure doit Nn· chercl1{· dans llermès, 

invl·nteur dl' la l,vre cl llll'ssager des Dieux. 

CONCLUSIONS 

Dans cc svsfrme, le Soleil l'i 
les trois pcîies de l;1 pn"vision 
viennent s'ajoukr l'i ntialH'l'r 
sylllholique spirituelle. 

la T.1111c forment avee la TerTl', 
symboliqul'. Ll's autres plan(·ll'S 
par ll'11r <·0111pli·111(•11tarik ii la 

Le Soleil JH'rsonnilïc !'Esprit vivant. La Lune ]':'\me qm· cet 
esprit vivifie l'i la Terre le corps 111atfricl. 

L'inlilllc liaison dl' la Terre Pl dl' la Lune ~v111holise l'union 
i•troite du corps d de l':îme dans l'honrnw. · 

Nous pouvons voir (cf. sch(•rn;1 suivant) <Jill' trois ccrcks (•gaux 
peuvent se superposer de manit'•n• ù d(·Ji111i1Pr sept drnnaines 
distincts par leurs inlerffrl'lll'l'S. Ces l'l't'l'll•s figurent l'esprit, 
l':îllll' l'i le corps, l'i s<· crn11hi1H'nt A111<' spiriltwlle - Esprit corpo­
rel - AlllP corporl'llc l'i l'll noy;u1 pl•rso111wl. 

Ainsi, Soll'il-Haison l'i l.u1H·-l111agin:dio11 Sl' 111:1ricnt pour cngPn­
drer .!1111ilcr qui plane au-dl·ssus du corps (soit Conscienc(• Pl 
Spirituali!i· raisonnahll•) Pl 1\frrc11rc (soit p<•rsonn:ilit(· incarni·l·). 
D'autn· part, Saturne l'or·ganismc pli~·siqul' csl triplcnwnt do111i11i­
par la synth(•sc :\ic1T111·ielll', p:11· IP dy11:1111is111e dl· Mars d la sensi­
hiliti~ de \'h111s. 

L<'s trois ccrcll•s corn·spondent aux co11ll'11rs fonda111entaks: 

Hougc - Espril - Soleil 

Bll'll - i\111e - Lune 

.TatllH' - Coq>s - Saturnr 

Leur interfi·n•rH'l' <·ngl·ndrc ks co11l<·1irs co111pli·111enlaires 
Viold - Spirit11aliti· - Jupiter 
Orang(• - l\lotricili· - !\Jars 
Vl'rl - Vitaliti· - Vi·nus 

(Ju:rnt ù la syntht'•sc l'l'ntrale, l'Jle n·co11stil11l' le Blanc (Trans­
parence fluidique soit Ml't'Curc). 
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Un des fondateurs du Martinisme russe 

Nicolas IVANOVITCH NOVIKOV 
par H. Al\1BELAIN 

Nicol:1s h·anovitch Noviko\' na<111il le 7 111:1i 1744, ù A\·dotino, 
pn'.~s de Moscou, cl mourul <'11 <"l' lil·u 11H~111e, le 12 :10ùt 1818, 
à J':îge de 74 ans. 

Ecrivain russe cnlr(• dans l'hisloire, f'ondaleur de plusieurs 
journaux satirÎ<[Ul'S (/,c R1111rd1111, 17G!l-1770; /,c l,ci11tr1', 1772-
177:~; La noursc, 1777 ), il fui le plus ('Ollr:tgcux reprt'~sentanl 
de Ja criti<1ue sociale sous Il' ri·gne de Calherine 11, el allira 
l'allenlion sur la inis(•re du paysan russe. 

Dirccleur du <1uolidie11 Les S1111nclfrs de .llos1·1111 depuis 
l 77U, il fut aussi un des introducteurs de la Franc-l\1:1co1111cric 
en Hussie, cl pour ce l'ail, fui condamn{• ù morl en 17!b. Celle 
co11damnatio11 fui ro111mul-e en 11uinzc annl-es de d(•le11lion 
dans la f'orleressc de Schlüssclhourg. Novikov fui lih(•r(· en 
17!)(), lors de l'av(•11c11H•11t du Isar Paul 1 ···, un l'lll[H'l'l'Ur lr(•s 
lib(•nd cl lr(•s progressisle sur lequl'i nous aurons ù revenir un 
jour, car il fui lri•s prohable11H·nl 1111 de 11os f'ri·n•s martinisles. 
1<r:t11c-l\1açon (il y avatl (•Il- :111H·11(· par son ami le prince 
Kourakine), c'esl ù cc titre <1u'il tinl :'t faire lib<'~rn son frère 
Novikov. 

Dt•s sa lihfralion, ce dernin n•nonc:t ù Ioules aclivit{~s 
liLL(~raires. Il avait alors publi(· d'i111porl:~11ls recueils de docu­
uwnls sur l'hisloirc de la culture 11alio11all', ('Il parliculicr une 
1Jiblio/Ju\q11c /fusse (177:1-1784). Il av:1il ('Il 011lrc (·~Il" l'auteur 
de hrochurl's et de lin·es deslinl'·s ù rcll'\'l'l' IP niveau moral 
de la nalion, loul au moins ù l'inlention des Hussl's sachant 
lire, car ù celle l-po<pw, le nomhn• de ('('llx-ci se c:111lonnail 
dans des milieux assez rcslreinls : co1111tH'l'<::111ls, bourgeoisie, 
noblesse. 

En homnH' prati<jlH', il avait inslit11<; Ioule lllH' sfrie d'(•colcs 
populain•s, 1n11s il m·ait ouvert des impriuH•ries dans lesquelles 
il faisait imprimer des 111:111ucls pour ces ('•cotes, ainsi que 
<l'autrl'S ouvrages inslruclifs d moraux <pti ne cotîlaienl 
que <pl<'lques kopeks ou mt1 mc rien du loul. Puis il avait 
organisl- dt•s hôpitaux, mais comme une lr(•s pclile parlic de 
la population pouvait t•n profiler, il (·lablit dl's pharmacies <JUi 
fournissaient graluilt•nH·nt aux indigents les n·mi•dcs ('[ les 
médicaments exigl-s par leur l-lal. II fil CIH'Ol'l' surgir dans 
les difffrcnts quartiers dt• l\loscou dl's socid{•s de hil'nfaisancc, 
el il crl-a edtc imporlanlc soci(>l{· <Jui ayail pour l:îchc de 
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fournir du pain el les vivres de premii•rcs n{·ccssités aux 
/Hl!l\Tes des vasll's lerriloires de la Hussie, dans les cas, si 
fr(·q11<•nls, de mauvaises rl-colles. C'l"Lail là une l:îche qu'avant 
lui, aucun homme agissant à litre priv{', n'avait pu mener à 
bien. Il faut avouer <1ue l'im11H•nse fortune de certains de ses 
fri•n•s, les marlinisles l'i les francs-ma~·ons russes, lui permit 
de le faire. C'esl ainsi q11c le discours qu'il prononça à J'ou­
vnl11n· de celle dcrnii·n· inslilulion fut assez inspiré et con­
vaincanl pour <"onvaincrc 1111 riclw n{•gocianl de Moscou <le 
lui n·nwllre plusieurs millions de roubles. 

Dans l'ancien 111t1st'<' Bumjansoff, ù l\loscou, se trouvent les 
bijoux cl les dl-cors des maçons l'i des marlinistcs russes de 
I'l-poque. En son ouvrage l~ouis-Claudr de Sainl-Marfin, Papus 
allesle les m·oir examinl-s, lors de son pn•mi<•r voyage en cette 
ville. On y lrouvail (•galt'llH'tll <p1el<p1es-u11s de ces rapports 
appcl<"s « p{·nil<·ncl's » que les me111hres de la Rosc-Croi.r russe, 
issue de la Rose-Croi.r d'Or fondfr en lfi70 en Allemagne 
devaienl faire parvenir pl-riodiqtH'llH'nt aux Supt-rieurs de 
!'Ordre. D'apri·s l'ypine, dans l'un de ces doc11mcnts, Novikov 
s'y exprime ainsi : 

« IJ'un cœur n1;ridiquc cl pur, je rrconn11is que je n'ai pas 
compris le sens des pn;cÎ1'11s1·s colonnes sur lesquelles l'Ordre 
Sacri; rcpos1•, c'csl-ù-dirc l'11mour de Dieu cl d11 prochain, ou 
plul<it que je l'ai mal compris en pensant q111• l'lwwme était 
cn soi capable d'aimer Dieu cl son prochain . .l'étais mëme si 
11111·11yll; qnc je croyais remplir frs com111w11/l'mcnfs de Dieu ; 
111ais 111ai11tl'111111/, ;c N'ml'rcie a/)('C larmcs mon Sa11vc11r de 
c1• qu'il 111'11 pl'rmi.~ de uoir l'i reconnaître mon avcuglement. 
Il m'a fait comprendre l'i sl'ntir que l'amour est 1111 don de 
/JÎl'll, qu'il oclroic à s1•s saints. Il y 11 des moments où ils 
1;pro11n1•11t dl' l'111111111r p1111r le prochain cf ont la ferme per­
s1111sio11 d'aimer 1;yaln11cnt f)ic11. J/ais ces minutes sont passa­
g1\rcs ... » 

Nicolas Novilrnv s'tqail forlcmcnl (•il'v<". en ses écrits, contre 
les .Jt'·suilcs. Or, <"l'ttX-!'i avaienl ù l't"poque la fovcur et la 
prol('clion d<' Calhcrine Il. De plus, l'ensemhle initiatique 
constilu(· par Novilrnv l'i scs amis, Schwartz, Galitzine, etc., 
comprenail !rois (·l:qws : 

a) fr Jlarli11is111c, oi1 l'on (•ludiait de façon simplement 
didacliq11<• l'ense111h!l' d('s scicnc('s <liles occultes (Astrologie, 
l\fagil', Alchimie) ('t !l's enseigndncnls <k L.C. cle Saint-Martin, 
appor[('•s l'n Hussit• par les amis russes du Philosophe Inconnu; 

hJ la Stricte Ohser111111c1• T1•mplih·e, n·nut• cl'Allcmagnc et 
:111 sein de laquelle exislaienl des groupes s<'crcts, dans lesquels 
on meltail <'n praliqut• l'enst•igncmcnt théoriqm• préc{~denl; 

c) la Uosc-Croix, issue de la Uosc-Croi::c d'Or allemande, 
fond fr ('Il 1 ri70, ('( :Ill sein de la<111elk on étudiait ks <loclrines 
inilialiq1ws lradilionnelles: .. Gnose alexandrine, Kabale 
h{·hraïqUl', Paganisme slave. 
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Sans s't;Lre <'OIH'erl(•s, le clng(· orlhodoxc d les .Jrsuilcs 
déclanch(•renl une ofknsin· conlre cd l'nsemhle cl l!'urs diri­
gl'anls. On sait la suite. llnc associalion d'hom11tl'S f'orlun<'·s, 
<'~pris des enseig1H'llll'llls d'un ho111111l' l'Ollllll!' L.C. de Sainl­
Marlin, ardent défrnscur de la Hh«>l11Lio11 Francaisl' l'll sa 
c<'·INire ldlrc, Ill' pouyail 1n:11H)ll('J' d':tllircr ks ;;cc11salions. 
Elles ne 111anq11(•1:l'll[ pas. Ses -11H·111hrcs furent so11p<:o1111(•s 
d'exiger d!' leurs adlH;rcnls cl par <'•1Til tllH' ,)!",·l;1r:tlio11 1·011-
lrairl' ;'1 fous ll's principes des l"l:tls 111011:1rchiqtH'S ; qu'ils 
s'rffor1,:aic11L d'acqtl!;rir le ho11 youloir du peuple l'll dislri­
huanl dl's Yi\Tl'S ('[ des 111(·dic:111H'nls ; qu'ils c:1chaicnl ('Il 

ll'urs dc11H•11n·s Loul un arsenal destin<" ù- arllH'r une 1 roupc 
faclicusl'. C'est ainsi <!Ill' ll's pl"<;\<'Hlions prircnl pied. Ll' chef 
de la police n•i;ul l'ordre <Il·- <'<'f"lll'I" les dcm<•un•s ('[ d'dfrc­
Lucr des pcnp1isilions. 011 ne lrouya ni canons, ni grandes 
quanlil<"s de poudre. 1\Iais co111111<· fous ces gens <"l:1ienl de 
grands chasseurs, des fusils l'i des carahi1H·s, ('[ des pislolels 
pour les sorties 11ocl11rncs. El 10111 c!'la bien <'Il \'Ill'. Cela 
suffit pour <'·layl'r les accusalions, l'i nos fr('l"<'S 111:1rli11isll's el 
111ac:rnù; se rl'LÎ·ouy(•1"<•11l dans ll's cachots glac<"s de la forll'­
n~sse de Schliissl'lhurg, les l'liaincs aux pieds l'i aux mains, 
au printemps de 17!)2. Ils n<' dc\:1icnl ('Il sorlir ((Ill' le li nm·!'rn­
hrc 17!Hi, par 1111 rcsnil de leur f'r(•r!' le Isar l'au) 1 "'. Ils y 
<"laient reslés pr(•s de !""> :11111<'-Ps ... Touldois, ('[ pour t·lrc 
équilahl!', ajo11lo11s <(li!' (COIH!a1111H;s ù lnorl par les lrib1111:rnx, 
ils :1Yai<'11l \'li leur peint' commu<;l' l'n q11i11zl' ann<"es d1• délen­
tion par Calh!'rin<• -Il), ccl:1 leur :t\ail -prnhahl!'111cnl sauy(· la 
vie, car 011 Ill' YiYail pas quinze ans dans les cachots de 
Sch liissclhurg. 
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LA TOLÉRANCE 
par Henry BAC 

Ll' \'(;rilahlc inili<". en apprenant à Yaincre ses passions, en 
faisant Lahll' rase des préjug(·s, délienl, peu à peu, asse'z de 
puissancl' sur l11i-111l'11H' pour dcYl'nir rfrlleml'nl lolfrant. 

Il faut compffndre la Yalcur du mol « Tol(·rance ». 

On dit parfois d'un homme qu'il esl tolérant parce qu'il 
l:iissc autrui agir sans proll'sll'r. 

Mirabeau n'avait-il pas raison dl' d<'·noncer la tol<'·rance 
co11rn1<· lllll' l'Xprcssion cp1i sl'nl sa tyrannie. 

A nolrl' ayis, clll' rl'pr(•sl'nll' aulrl' chosl' qu'un don h(~névole. 

Si qul'l<p1'11n propagl' dl's opinions <!11<' nous estimons mal­
saines 011 da11gcre11sl's, deyo11s-11011s ayanl Loul l'empt•cher de 
s'l'xprillll'r '! 

No11, car, en d<'·pil dl' nolrl' an•rsion pour ses points de vue, 
il conYil'nl de nous souyenir qu'une soei(·l<" ne saurait être 
juste si ks co11scie1H'<'S ne rl'sl<~nl pas lihrl's el que la liberté 
dl' pl'nser do111i11e Ioules ll's aulrl's liherl(·s. 

Nous nous r<'·scr\ons ccrll's le droit de discule•r, idée contre 
idi'•e, le•lles 011 ll'lll's doclrinl's, mais non <'l'lui d'étouffer une 
yoix par la force. 

La Lol<'•ratH'l' s'impose, non colllllll' une forme de la honte\ 
mais colllllH' lllll' émanation de la justicl'. 

Pcul-l'lrl', nous ohjl'cll'ra-l-011, qu'l'n laissant r<'·pandre des 
opinions fausses el nuisihles, nous l'Olllllll'llons une grave 
i Ill p rtl d ('llCl'. 

Il semble faeile de r<'·potHlre alors <!Ill' c'est au contraire 
l'intol<"rancl' <!llÎ de•nwun· l'imprudence suprt·rne. 

Supposons d'abord que nolrl' opinion religieuse on morale 
ou scil•nlifiq11l' 011 eslhdiqul' soit la \Taie. 

En cc cas l'cxiste1H'l' d'opinions diff(•rentes, loin de nuire, 
deyien l rapidenwn t pro fi lal)le. 

En cfl"el, si notre opinion ne n•ncontre pas d'adversaire, elle 
Ill' sera point discul<'·e. 

Or, l'cxpériencl' le prou\'c, 111H' opinion qui n'incite à aucune 
discussion cl'sse hil'nlôt d'e'lre yjyante el agissante. 

On s'endort Yile sur ses id{•es. 

Faule de• les dNl'ndre, nous cl'ssons peu li peu de les com­
prendrl'. Si l'on y rl'sle attaché, cela devient par une sorte de 
forec d'inertie• plulôl <1uc par une adhésion raisonnée de l'âme. 
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Nous tombons dans une torpeur fatale, à défaut du coup 
de fouet de la contradiction. 

Fidt•lcs ù la doctrine inscrite dans la d{·claralion des Droits 
de l'Homme, ne l'avons-nous pas mieux aim{·e, puis comprise 
quand elle suscita des discussions'! Quand, par exemple, de­
vant cette proclamation cle l'(·galit(~ des ho11111H'S, on ressuscita 
une th{~oric de l'in(·galil{· cles races, com11w, encore mainte­
nant, cela se produit dans certai11s pays se prélenda11L les plus 
civilisés. 

La profondeur de ses pri11cipcs cl l'ampleur de ses consé­
q11t•nces nous appar11rc11L avec dava11lage de clarl(•. 

Passons du domaine de la philosophie ù celui de la scie11ce 
Quand Pouchel comballail les lh(·ories de Pasteur, les exp(·­
ricnccs par lcsqul'lles il lui n.'·po11dail ne· l'aisaie11l que s11r·­
cxeiler son g(·nic. 

Si vous souhailcz le p(•lillcmenl du feu de vos co11viclions, 
gardez-vous dt• l'isoler en u1w chambre close. Appelez sur lui 
lous les vents du cil'l, les efforts pour l'(•lcindre Ill' pourront, 
si vous déle11ez la v(·ril(•, que faire resplc11dir sa flamme d 
rayonner sa chaleur. 

l\lais cp1'adviendr:1-l-il au cas où voire opi11io11 scrnil fausse'! 

Pour l'orgueilleux, lllH' ll'llc hypolh(•se apparailrail co111111c 
hie11 clésagr(•ablc. 

Si vc>11s poss<"dcz 1:1 force do11n(•c par la loli"rnnce, vous 
saurez, t•11 pan•ille circo11sl:11H'<', faire simplement u11 rl'lour 
sur vot1s-m('11H•. N'ouhlio11s jamais que - Ioule erreur esl 
humaine. · -

Nous serons :1insi moins lcnl(•s de co11dam1H•r lrop vill', au 
nom de la v(·rilé, d'auln·s hrn1111H'S au silence. 

Les h\·ons de l'Hisloirc dt'llH'11n·11l assi•z instructives. 
Etaient-ils stîrs de leur l'ail les rois qui chassaient de leur 

royaunH' les h(•r(•tiqut·s 011 les aha11do111-1aic11t aux massacres, 
les savants officiels qui se 1110q1iaicnt de Fulton, de Laennec 
el de Dag11e1Tt', les a(·adémicie1Ïs cp1i raillaient les œuvn·s ck 
HPnoir 011 de Manl'l '! Elail-il sùr de son fait celui qui envoyait 
les .Juifs aux fours cn"matoires '! 

Tous ces orguci l leu X n '<11ro11 \'l'l'aien l-i ls pas l'(•normi u~ ck 
leur honll' en \'oyant com11w11l l'humanit(· a su appr(•ciC'r leurs 
alliludcs? 

Les païens n'ont pas lu(· Il' christi:111isllH', les calholiqucs 
n'o11l pas !11(• Il' protestantisme l'i Ioules les puissances venant, 
ù Lour de rôle, co11111H' des forgl'rons acharn{•s, frapper les 
isra{•JiLC's 11'011t pas tué le .Judaïsme. 

L'idér persécutée sunit à ses 1wrs(•ctil(•1trs. 
Il arrin~ ml;me qu'elle soit d'aulanl plus viYantc que laper­

sécution fut opiniâtre. 
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«Les cendres des brül("s sont précil'uses graines», a dil 
Agrippa d'Aubign(~. 

Le martyr!' al lire l<•s :ÎllH's plus <J11'il IH' ll's effraye. 

Co11111H' la force des gaz par la compression, l'énergie des 
1·sprils se d(·c11pl1• par l'opprcssio11. 

Les 111inorilés oppriill!.'l'S e11trl'licn11t•nl a\'<'<' 1111 soin jaloux 
la ll:1m11H' dl' leurs lr:1dilions. 

llne 1·011lrainlc l'Xl1"ri1•11n· ne saurai! réalisc1· une conver­
sion inti11H'. En (·lanl inlol1"r:111l, on m1"co11n:lil les lois de la 
11alt1n· spirilul'llc; on :1git par orgueil l'i par imprudence. 

L:i lokr:1nc<· rq1r(•s1·11lc la co111p11;ll' l'ail!' p:tr l'homme fort 
qui a s11 \'ainc1T ses passions, con<pll;lc ù lo11jo11rs s'efforcer 
d<• maintenir. 

Il l'aul s:l\·oir faire p!"lll"lrcr p:1r la raison, au cœur de la 
niasse, les grands principl's l'i cl'la, 11011 pas 1•11 l'l"pi"tant des 
l'on1111les r<'lc11liss:111!l's, 111ais <'Il prolongca11l de patientes 
(·tudcs, capables d'<"clairl'r les m1"1hodes cle la science, les 
postulats dl' la mor:tll', Il' S!'ns dl' l'histoire, la \':lieur de noire 
ciYilis:tlion. 

Il s'agit d'un!' longue roui<• ù parcourir, mais si nous la 
s11iyo11s a\'l'l' cour:tgl' l'i 1•11lrain, 11ous finirons par \'Oie la 
Tol1"r:111C'l' lleu ri r sous nos pas. 

Ne pl'rdons jamais de \'Ill' que l1•s efforts dl' l'ho111nH' restent 
<'Il rnpporl :l\·<·c sa pelilcssc. 

().111', s'il lui !'si dilïicile di· grnyir les h:rnll'urs de !'Hima­
laya, il lui l'sl i111possihlc cl':tlll'indr!' le so111mcl autrement 
inaccessible de la Vi"rili" absolue cl que ceux qui s'accrochent, 
pour grimper aux asp<"ril(·s de 1'1111 d!'s \'l'rsanls de la mon­
tagne Ill' doi\'cnt pas conda1lllH'l' C('tlX de l'autre versant parce 
qu'ils Ill' la co11lc111plc11l pas sous le llll;llH' aspect. 

L'lntol1"ra1H'(' d1·1nt•11ri· lllH' al'llH' llH'11rlri(•l'l• : clic divise la 
soci1"l1", cli"lruil la l'a1nille, all11111e la guerre l'i se retourne 
parfois conlrc ('('!IX qui l'utilisenl. 

La Tol1"r:11H'!' l'aile de .J11slicc, d'h11111:111il1", de honl{', de 
bil'n\'cilla1H'l' consliluc p:1r excl'llcnce 1111 solide bien social. 
Elle fortifie l'inili(•. 

Voltaire (comnl!•nl Ill' pas le cill'r quand on parle de lolé­
l':ttH'l'J a (·cril : « ;\lous dt•,·ons nous lokrcr 1111!11wllcme11L parce 
«que nous sonrnws tous l'aihl!'s, incons(•cpH·nls, sujets ù la 
« mulahilil(', ù l'erreur ; 1111 roseau couché par le vent clans 
« la fange dira-l-il au roseau voisin couché da11s 1111 sens con­
« traire: "rampe ù 111a fa(:on, rnisi"rahl<', 011 je pr<·senlerai 
« n·qu<~lc pour qu'on l'attaclw l'i <p1'011 le hrùk '!" ». 

Faisons le \'U'll, en nous inspirant de ces lignes de Vollairc, 
que chacun de nous, patl\Tl' roseau plus 011 moins pensant, 
soit charilablP pour l<'s aulres roseaux, ses fr(•res, nés du 
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même limon, cha11ff(•s par le m(•11w soleil ; <Ju'il les relc'~n~ et 
les redresse, mais sans les hriscr l'i surtout qu'il ne demande 
jamais qu'aucun d'cux soit arrach(• ou hrùl!". -

En cl'aulrcs lcrnws, aimons-nous cl, si l'cfforl dl-passe nos 
moyc•ns, lol!"rons-nou s les 1111s les a 11 Ires. 

Ainsi r(•ussirons-nous ù Yaincrc nos passions d, par la 
Toll>ranec, 11011s augmenll'rons noire force. 

Henry BAC 

~~/' A/'J"V 

Avez-vous renouvelé 
votre abonnement 

pour1978 9 • 
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QU'EST-CE QUE L'EGLISE GNOSTIQUE 7 
• 

ENTRETIEN AVEC T .JACQUES 

p:1r Alain l'EllHON 

011 //l'en 111111il /1111/ di/, /an/ l'hul'hofr ... Mh11e l'llf1Jlllrle111111ce 
de /el 011 /cl à /' « E.<1lisc ynosliq111' » JH1ss11il pour 1111 secret. 
A/in d'en avoir le cœur ne/, je résolus d'i11/erro.<1er l'h1éq11e 
Jm·1111es. « 1'1111 » .!11cq11es, co111111c i 1 par11il que se désiynent 
les éuéq11es !fI10s/iq111·s 1 quelle que soi/ 111 siyni/ïcalion de 
ces deu.r 1110/s 11ssocfrs ! 1. Je s11uais T .!111'1flll'S bien rcnsciyné 
1~! 1il11sie11rs de ses con/r1~rcs Jill' /'1w11ien/ rcco111111a1ulé. Mais 
ucce11Jcr11il-il de Jilll'ler ! il l'l'l!l' question 11ré11la/J/c, il répon­
dit par 1111 éc/11/ de rire que je rc.<1rc/lc de ne potwoir 
lr1111sl'rin• ici. /\/ il 1111rl11. Il 111'1111/oris11 1111ssi ti publier ses 
propos. /,es 11oici /idNe1111'11/ r111111or/és. 

Cc que T J111'q11es 111'a dél'l11ré pre1111cs à 1'11pp11i, qu'il 
m'a é.<111l1'llli'll/ Jil'r111is de reproduire est 111oins /a11t11stiq11e 
que je ne l'i11111yi1111is, 11111is /el/e1J1cn/ Jillls beau. Tout à fait 
rassurant au Jil<In social et ll'<~s e111·111tr11!fe1111/ a11 plan spiri­
tuel; satis/ai.rnnl 111011 111/enlc 1111 fil'tt con/11se el sans do11te 
capable de sa/is/11ire l'al/enlc de b1·a11co11p. C'est dans cet 
CSJ!Oir que j'ai d1·111and1; à l'lnitialion de bien uo11/oir p11blier 
notre pI'l'mier entretien. 

T Jacques, 1·efll'I1dan/, a cons1•11/i ti /HJ11rs11iul'<' la 1·011uer­
sa/io11. Car/!' sujet es/ uas/e cf 1·01111)()rte de nombreu.i· aspects. 
Si des /ec/e11rs 011 des lectrices de l'lniliation ont des 
q111·stio11s parliculii\rcs, qu'ils /Ill' les co1111111111iq11e11/ et je 
les poserw /)()Ill' eu.r. 

<Juan/ 1111x ho111111es et wt.l' fe111111cs qui 1frsireraie11t receuuir 
les sacre111ents 011 ioule autI'l' /orme d'aide spiriluel/e, les 
dcsseruanls .<1nosliq11es son/, ainsi que T Jacques m'en a 
assuré de leur part, dis1w11i/J/cs sur dc111a11de adressée par 
/'i11/er111édiaire d11 secrétariat de la revue, li, rue Jca11-/Jo11ueri, 
92UJO /Jo11lo.<111e-Uilla11co11r/. 

A. P. 

,\Iain l'édron. -- Il y a beauco11p de 111ysl1'rc autour de 
/' J;'glisc gnostique ... 

T .Jac!1ues. - - Autour de l'Eglise gnosticptc, il y a le mystc'~re 
qu'on fahri!111e. C'esl dans l'Eglise gnostique qu'il y a des 
mystères cl cc sont de vrais myslhes. Les v(·rill>s doctrinales 
sublimes, les sacrements qui en favorisent l'!'xp(•ril'IH'C, celle 
cxpc"rience inlfrieure, voilà les \Tais myslc'~rl's. Nous introdui­
sant, en effet, au cœur du sacr(•, ils y parlicipcnl. Ainsi 
sommes-nous mis au conlacl de Dieu. Par d(~rivalion, Il' sens 
de l'histoire au cours dl' laquelle ces vfril(•s et ces sacrements 
sont mainll•nus, transmis, -peul être qualifü' mystfricux, lui 
aussi. 
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nous d(•couYrirons chez Clt'.111e11l d'i\ll'x:111drie l'affirmation 
d'un {•sol(•rismc lanl 1nal{•ril'I que formel, el orthodoxe de son 
propre aveu.) -

El puis, je citerai 111ai11le11:111I .Joa1111y Bril':111d, le palriar<'hc 
.Jean II de l'Eglise gnostique uni\'l·rselle : « Il est 1111e yfrill­
<Jlll' les anti<'hr0tiens cl l:i plupart de chr(•tiens ignorent, c'esl 
<[11'il n'y a sur la Inn· <111'111H· seule religion : la religion 11ni­
\'l'rscll!' ou c:itholiqlll' qui t•xisle non pas depuis 1:1 vt•1111c de 
.J(·s11s-Christ, 111ais depuis l'origine de l'h11111a11ill'·. 

Sainl Auguslin nous l':1ppn•11d : « Cc qu'on appelle aujour­
d.'lllli la religion chn"lienne, t'•cril-il, exislail depuis l'origine 
d11 genre l111111:ii11, jusqu'ù n• que le Christ l11i-111l'11H' (•lanl 
n•1111, 011 a <'OlllllH'n<'t' d':1pp!'ler d1n:/il'/111c l:i \Taie n•ligion 
qui cxislail d(·jù :iup:1raya11l ». 

,\P. l'alrir1rch<', h'ylisl' !Jn11s/Î<flU' 1111ip1•rsl'fll' ... je uo11s 
arr<;!I', pi·n· .liff11111•s. Car j<' n·co111rnenn· ù p<'rdr!' pi1·d. F,/ je 
u1111s d1·11111111fi>, Cl'l/c fois, 1111'1's/-n· lflll' les Hylisl's gnosliq111•s? 

T .1. D':1hord, l'Eglise gnosliquc prnpn'llH'llt dill', l'Eglise 
fondt'•e par .Iules I>oincl, pn·111i!·n· d11 110111 cl dt'•jù 1w111111(·e. 
P11is d'autres Eglises gnostiqut•s isstll'S de c!'lles-lù, tU·jù 
:ill(·gu(·es elles aussi. Nous so11111H's, prc1H·z-y bien garde, t•n 
do111:1i11c explicitt'llH'llt cl1n'·tie11. 1\fais d'un <'hrisli:111ismc 
gnosliquc, p1-1isque ces Eglises prnl'csscnl la gnose chr(·lit·n1H·. 

« Il esl digne, juslt• cl s:tl1il:1irc, :111 111011H·1d oi1 s'accomplit 
cl'!lc agonie des anciens dieux, pil'i1H· d'infinie lrislt•sst•, don( 
p:irll' Analolc France, où s'effondre, dans 1:1 po11ssi(•re du elw-
111i11, l't'·chaf':i11d:ige n·ri1101il11 des doclrines i11diYid11alisks cl 
des religions j(-110,·isles, où l':dh(·isme knlt• d'insl:111rer sur 
lt·urs n1im•s sa sinisl n· d(·solalion pl11s affn·ust• t'IH'on• qut• 
l'enfer de 1:1 llH'•ologi<', il csl dig1H', j11sk l'i salulain• dl' nier 
urbi cl orhi qu'il <'Sl tllH' lrndilion qui Ill' s:111rail 1no1irir, ù 
qui d':1ille11rs-lo11lcs !'<'lies qui 011[ \~('•eu j11sq11'ù pn"senl onl 
!'111pn111l{· ll't1rs (·J(•11H·11ls de ,·ilalil{', el qu<' celle lradilion 
s'appelle 1:1 sainte Gnose ». 

Telle es(, selon Sy11(·si11s, succcsst·11r dl' Doincl au palri:tr<'al 
de l'Eglise gnostique, la r:tison d't·lr<' d<'s Eglises gnosliques 
surgies d!'puis un peu moins d'un si(•cle. 

A .P. f,c christianisme d11 ynoslfri.rn1e dit chr1;IÎ<'11 111· 
J'(;sidc-1-il pas surtout dans le uoca/111/airc 1•111ploy<: ;> 

T .T. ----l'ion seult'llH'nl d:ms le langage, mais dans la con\'ic­
lio11, que dis-je"! dans la co111wissa1H'l', rpw le chrislia11is11H' 
('sl la J>!'rfcclion 111anifrsll-e de la gnose parfait('. 

« Ct· qu'il faul cnlcndr!' ici par Gnosl', c'est la Connaissance 
lradilimùwlle qui consliltl!' le fonds l'01111111111 de lou[('S les 
inilialions, cl (Jonl les doctrines cl ks svmholes Sl' sont 
transmis, depuis l'Anliquil{· la plus rcculfr jÎ1sq11'ù nos jours, 

~\ 

J 

' 
J 

- 153 -

ù lrn\crs Ioules les Frall'rnilt'•s secr!•les dont la longue chaîne 
n':1 jamais {•l(· inll'rromptH' ». 

Saint At1g11slin, :111q11cl n•courail T .Jean Il, doit ici moduler 
T l':tli11gr11i11s (alias H!•n(· (;urnon) que je Yi!•ns de ciln . 

Le gnosliqtll' chr(·licn veul hien dl• l'unil(· lrn11sct'IH!l'11talc 
des religions (selon l'expression d'un (·1111tle de i'aling(·nius), 
mais ù !"OIHlilion de l'enll'ndre non se111l'11H•11l en \T:li Noachidc 
(selon ((lit' le franc-1naco11 Sl' dMinil co11slil11lion11ellt•11H·nl), 
mais t•n-vrni chr(·lit•n, ap

0

ri·s 1:1 lettre. lln o·c11111t'•nis111e religieux 
111ais infra-co11ft•ssio111H•I <'St :wcepl:thle, n•co1111na11dahlc pour 
fondn llllt' !·onYivi:ilil(· d<'s fid(·ll's dt• difffrenlt•s rl'ligions. 
l\l:iis 111H' pr(·ll'nd11l' t'•tp1ivalt•1H'l' dt•s religions fonderait, chez 
l'i11diYid11 rcligi<'ux, t111 i11difl(·renlis111t• qu'aucum• religion nl' 
saurait :1crq1lt•r sans se trnhir ; t•n toul cas, pas Il' chrislia­
n is111c. 

.1.J>. l~sl-n· ri n111s1· de son chrisli1111is1111· llll;1111• que le 
!f11oslicisrn1• dit chr1;lic11, q111· les L'ylises y11osti<1111•s ont des 
l;/ll;lfl/l'S ? 

T .J. L:1 qu:ilitt'• d'h·t~que t•sl, l'll effel, t•sst·nlielle aux 
dignilaires, 011 pl11lt'>I aux ]1asll'11rs, dt• ct•s Eglises; parce 
qu'!'lle <'SI 1111 (•lt"1nc11l !'ssenlil'i de loull' Eglise, dt• Ioule 
co1111n11na11l(• gnosli<jll!' chr(·lit•n1H'. Ces h·t~ques de l'Eglist' 
gnosliqt1t', des Eglises gnostiq1H·s (cl c'esl \Tai :111ssi des 
con11111111:11ilt"s gnosliques des pn·111iers si!·clt•s, des paulicit•ns, 
d!'s hogo111il!'s, d<'s c:llhar<'s) poss!•tll'nl 11nt· filialion qui n•-
11w11lt• ù NotrP-S<'igneur .lt'•sus.:Chrisl. Ils poss(•tknl la s11cct•s­
sio11 aposlolique. Co11111H•nl "! 1':1r le rallachenH•nl, scion 1111 rill' 
don( le sy111bole principal ('[ l'i11le11lion sonl t·o11sl:111ls ('[ 
doivent le rl'sll'r, depuis q11t• .lt'•sus-Chrisl :1 i11slil11t" C!' sacre­
llll'lll, p:1r le ralla!'IH•nH·nl ù l'unl' des lign{•es t'll haul dt• 
la!p1cllt• se lrou\'l' 1111 :1pt'1lrc « f:iil » l11i-11H~111e !'li l:inl que lei, 
par son l\lailn•. 

i\yanl d'enlrl'r d:111s le d(•lail dt• l'histoire des Eglist's 
gnostiques, je Yous pro!IOSl' d'examint•r :l\t'(' la plus grande 
111i1111li!' les d!'llX lahlca11x <111<· voici. 

L!' pn·111in tableau indiq11e la succession apostolique des 
principaux t"H'qut•s gnostiques, depuis Doinel (et' qui 11t• ycul 
pas 11fressain•11H•11l dirl' que leur filiation passe par Doinl'I). 
Quoiqut• le sacn•111t•nl dt• l'ordre poss(•de plusi('t1rs degr<•s, il 
t•sl admis qut• la cons(Tr:tlion t'-piscopall' !'sl 11(·cessaire mais 
aussi suflïsanlt• pour faire un (·n'qut· . .J'ai donc do1111(· dans 
ce lahlt•at1 les st;ult•s consfrralions - (•piscopales. <Des t;vl'qucs 
onl pu !'Ire ordonn{•s diacres, puis pn'lres ce sonl les trois 
seuls dt•gn;s d'origine aposloliqut' · par d'autres (·n'que~ que 
ceux qui ll's ont consacrés ('t1x-ml'11H's t;Yl'ques.) 

Le second tahkau indique la succession des patriarches, 
qui onl dirigl- IPs principales Eglises gnosliqul's modernes. 

I
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LA SUCCESSION APOSTOLIQUE DANS L'EGLISE GNOSTIQUE 

Consécration soirituel2.e 1 

1890 

'I ALENTIN II 
(alias Jules, alias Maxi~.ili·2n; 

Jules .Daine:!...) 

(de~xi~Œe version) 

1 ST.PIERRS (Ant~oche) 
2glise,syrienne 

JULI:Js 1er 
(François-Xavier Alvarez) 

11892 
l.'Iîv:OTHEUS 

(Josep~-René Vilatte) 
j19oo 

?.li.UL 
(Paolo ~ira;:~a) 

.1904 
JULIO ~i~ BARDESANE SYNESIUS VI~·Jc:.;~JT (~u:;_ien-Ernest Houssay;, 

(Lucien Chamuel) (Emmanuel Fabre èes =::sse.r::s \ (Gér3r2_ 2::-;.c~·J.sse) *1911 

Y\ \\\ 
F2,;'lÇOIS 

(' :_;0_ ~01~ ~(Lsuis-cran;ois Girac;:; 
'tJ'"0s1-; -\ , ;'_3 

'""~ ~:..ir"" , .... 
BASILIDE T:l'::OP'lA:;=: , ' '.JS~'1 II 

vers 11930 

(Patrice Genty) 

HARMONIUS 
. Meslin) 

:zs"" 

(Léon Che.::.prenau:::: (:ea:i,alia\' Jo2:i:-i~',Bric2u:::. :· 

j , 01 0 

vers 1930 
I'.;E32:LI:)S 

_:__....j,:) • .' 

J" -- ·' -4....l.. 

{Henri ~1943 

-------~
(a:CLes P2·J~;-;_

1
i~~~~(3~2r.c:'1a:-2' 

" ; ?.:=..;:e::::-:-:é:-idr:::: 

j, 0. _-

JACQUE:S / -------------" -~ c 
X ---..... ~C3::?.-:::' 

1948 i ( aèias -'c2c,c,is, s'.ias Jes:-i III) 

R'::N;.ns 7 ~ P:::;??LlS ANJ?:::AS 
JOHANNES XIII 1968 l 

i?IERRt: 

1936 

H.:..Rr·iü:\IUS 
(Constant C~evillon) 

fv:A?.COS 

(Fayolle) 

f 9-*8 

C:--!.-".RL::s-~;::~?Y 

(C~arles-He~r)· Dupont) 

1 TABLEAU I 1 

EGLISES ET PATRIARCHES GNOSTIQUES 

EGLISE GNOSTIQUE 
1892 
puis 

EGLISE: GNOSTIQUE: DE: FE.i.:;c;:; 
1 onh 

(pr~~i~re version) 

!Eglise Ca:-,el~en:-ie \ l E:;lise J~hann:Cte 

1894-1895 VALENTIN II 

t 1895-1917 SYNESIUS 

i {dissidence} 

1917-1921 THEOPHANE 

1926 BASILIDE-
(qui met en so~~eil) 

\ / r-----
C:GLISE O.T'lOLIQUE: GNOSTIQUE 

( :907; 
~-:'..lis 

2:Gi..ISE ::;~~OSI'I:::;:U::: u:;rv:::2s::;::.,:.,::; 
(1908 

\ / '"-::: . .:.:~ :LI 
-:l903-;..S34 

E3LISE GKOS~I~UE KULJEE 
\vers 1945) 

EJ;; III 

1 TABLEAU II 1 

.... 
"' ""' 

cc.c.) (en so~~e~: a;r~s son 
Céc~s) 

ESLISE: S~OSTIQUE A?OSTOLIQUE: 
(1953) 

~-----~"" 

E::::JAT:...·s 
194 5-194 s 

CH.t..RLE;S-~EN?Y 

2943-1960 

195 8-196 7 

196 7-1970 

JEAN III 

l ANDREAS 

! 1970 -1977 PETRUS JOHANNES 
JEAN III 1960 XIII 

(qui met en so~meil) j 
1977-1978 PIE:RRE: 

(démissionnaire} 
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Au milieu de l'oratoire (Jl'.sormais légendaire, une lourde table 
de vieux J101s massif, de fori1ie splu:~rique, dail installée. Véritable 
trépied d'évocation, elle aaif le meuble en évidence et l'on 
eomprenait que l'orn!'le devait partir de lù. 1\'ous entoud'unes cette 
table syhilline, qui n'était recouverte d'aucun tapis, l'i dont les 
pieds tordus en massives spirales, 1·essenihlaient aux pieds fati­
diques de quelques sphynx qui se seraient soulevt'.·s dans leur 
n~vc. 

La conipagnie distingui·<', qu'une pressante el solennelle convo­
eation avait fonut'.•e, savait 'lans quel but et pour <ptelle chose 
elle s'dait rendue lù. Un genlilhonime, aujourd'hui mort, en faisait 
partie. li y avait un grand d'Espagne. ~ix mystiques étrangères, 
lemmes d'une rernarquabl<· intelligence, d'une aristocratit11ie ner­
vosik, six curieuses l~ves dt· l'occullisi11e. Il faut dire aussi qu'un 
puissant lllédiulll allait servir d'instruim·nt aux l'uiss<H1ces et de 
canal aux rt'.·vélations. 

.Je dois, tout d'abord, donnt•r <1uelques t'.·claitTissements sur mon 
(•lat d'ùiue. Cela est indispensable pour <1uc l'on coniprenne ce qui 
va suivre. 

Je cherchai la fon111ile religieuse de !'Absolu. Mon cœur avide 
de senlii11ents inlinis, nwn imagination en qui:·te de visions i<ka­
listes, Illon esprit avide de dog11ies de lu1ui{·n., voulaient les rt'.·aliser 
el con11ue les incoqJon·r en une conception n1t'.l<tphysiquc supé­
rieun', l'i les co11dens<·1· en un culte assez grandiose pour re111placer 
la rl'ligion catholi<1ue . .Je voulais, en un 111ot, ressusciter la Gnose ... 

Or, en cellt• 11it'.1110rable soirt't', la noble t'.Vocatrice allait consulter 
pour rnoi et pour l'asse1uhlt'.e naissante, il·s esprits des Ev<~ques 
lointains du vieil Albigeois vaincus par Si111on dt• }iontfort. 

Donc, 11ous attendions lllll' manifestation dt• l'antique t'.·glisc du 
J>aracll't. 

Il t'.·tait ù peu pri·s dix heures, quand, :tpd~s un silence et une 
mentale pri(•n• prolongi·e, la lourde tahll' se mit it fré111ir sous nos 
doigts. On eut dit qu'une vie suhitc circulait dans les veines du 
hois <1ui s'anilllait. t:nc lllodulation tr(·s spt'.·ciale courait en ondes 
sonol'l'S dans l't'.·paisseur 111assivc. C't'.·lait vrai111ent illlpressionnanl, 
l'i de fait, nous dions tous illlprcssionnt'.S. 

Est Deus in 110/!is, ayi/111111' c11/csci11111s illo, selllhlait chanter en 
sa lllt'lopt•<• la rnati{·n· inerll' qui se prètait aussi drangclllent aux 
touches des J>uissalH'<'s ... 

Le lllt•di11111 lit un sig1w ù lady C ... Elle saisit alors la hagul'!te 
<!'<'.·vocation qu'elle prorne11a sur le cadran alphabt'.•tiqut', l'i ù mesure 
qu'elle prolll<'nait rapidement la ci1Tt'.·<·1111e baguette sur les lettres 
en relief, des coups nets l'i hrl'fs se f<tisail'11t entendre. Elle épela 
la phrase suivante: « l'r(•parez-vous ! Bientôt les Ev<~ques du 
Synode Alhigt•ois dl' Montsi·gur vont venir ». En lllt;me temps, 
de soudaines t'.·tincl'lll•s jaillirent en gerbes des murs de l'oratoire. 
LP portrait de la l'l'inc Marie s'anima : un sourire errait sur ses 
lèvres peinks, l'i des phosplwl'l•scences s'allumaient dans ses yeux; 
je n<' pus retenir un cri. l\larie d'Ecosse paraissait vivre. Un 
nouveau siknce, plus intense que le premier, plus prodigieux, 
plus significatif, s'<'.·tendit dans l'oratoire enchantè. Un souffle froid 
can•ssa 111011 front; je sentis distincte111ent um• main douce se poser 
sur uws gt•noux. l\les cheveux se dressaient sur ma tètP et le vent 
de l'invisible lt•s ell'l<·ura . .Je regardai furtivP111c1it ma voisine de 
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' roite, la co111ksse X ... , nia vo1s11ie de gauche, la princessl' X ... 
1 lks i·taient pfües, très pfdes. Leurs nerfs surrnent•s vibraient. 
1 vidernment, nous dions sous l'lnflul'llCe. 

Alm·s, un r\'thme lent l'i doux monta de la table, devenue un 
organisme col1scient. /,11 table ballait 1111.t: ch11111ps, et le ryth111e 
lllonta, monta, de sonoriti· en sonorik, scandant la llll'Slll't', la 
dt'.·vl'loppant, l'accentuant, l't•nflant, coinrne si deux tambours 
avaient rnarlell• le lllotif. Cela dura bien dix longues minutes, et 
quand la 111arclH· ti·io111phak du ryth1iH· eut pris Jin, un grand coup 
ri·soniia du centre de la table, l'i la baguette courut de nouveau 
sur le cadran. Ces 111ols furent inagiquern<·nt t'.·pell·s: « (;uilhabert 
d<· Castres, t'V<~quc de ;\lontst'.·gur, l'i les <1uara11k l'V<;ques du liant 
Synode du 1':1rndet sont ici ! » 

Une i111pulsion irrt'.·sistihle 11011s init debout, l'i l'évocation 
crn11n1<'Jl(:a. La pri{·n· au l'ar:tcl!'f d'abord ; puis, le salut aux 
t'V<~qui·s gnostiques; p11is, l'inleiTog:tlion solennelle. 

.Je n'ai plus les lei•i1es pri·senls il 111a 1i1i·111oire; lllais je garantis 
le sens de la co1111i1unicatio11 11i:1giqtl!'. C'est (;uillwf)('rt de Castn•s 
qui parlait, et voici ce qu'il nous disait : « ;\lcn1s so1i1llles venus ù 
Y<Hts du Cl'ITÎl' k plus loinl:tin di·s Cieux E111pyri·es. Nous vous 
ht'.·nissons ! ('11e il' p1·i1H·ipe du bien, Dieu, soit der11elle111ent !out'. 
el h(·ni, glorilit'.· el :1dort'.· ! Amen. 

« Nous so1i11lll'S \'l'Jllls ù vous, nos hil'n-:1i111t'.·s ! 
« Toi, Valentin, tu fonder:ts l'1\sse11ibl(·e du l'araclet, l'i tu 

l':tppellerns l'Eglise (;nostique. 
« .le l'annotH"L' que tu :1uras 111\Li·:NE crn11111e esprit assistant. 

Tu l<· li:1n<·e1·as ù l'ile. Tu seras son <'.·poux, et elle sera ton t'.·pousc. 
« \'ous i·lin·z vos i·vi'·ques l'i vous les cons:HT1·n·z selon le rite 

gnostiqu<'. Toi, V:tlentin, tu seras s:l!Tt' dans cd oratoire. Vous 
n·consl i t U<'J"<•z l'i vous e11sei gnercz la dodri ne gnostique. C'est la 
docti·im· absolu!'. Vous pn·1Hlr!'z poui· t'.·vangilt', le quatri{·nic, celui 
de .kan. C'!'sl l't'.•v:111gi Il' de l'alllour. 

« L'1\sse11dJlt·<· se co1i1post·ra de 1':1rfaits et de l':trfaitl's. L'Espril­
Saint vous <·nvetT:t ceux l'i 1·elles qu'il doit vous 1·nvoyer. 

« ;\Jous vous apportons la joie l'i la paix, la joie de !'Esprit et 
la paix du co_•ur. i\lainll'nant, ù genoux,<) vous qui des ks pr<'.·llliccs 
de la (;nose. Nous :ilions vo11s bi·ni1·. » 

llnt• t'lllotion hien co111pri·he11sihll' 11011s avait s:tisis. Des larmes 
roulaient <Îans nos yeux. lltll' angoisse, ù la fois voluptueUSl' Pl 
douee, i·trl'ignai1 nos cœurs. l'our 111oi, je sentais un feu hnîlant 
circuler dans lll\'S veines. 

Nous nous rnirnes done ù gt•noux, l'i, pendant qu<' la table 
repn•nait son rytl1111e sonore, 1'1111r11 nous enveloppa l'Ollllllt' 1111 
1ourhillon, dune voix retentit, qui disait: « ()t'E LE SAINT J>1,1\110ME 
\"ot·s B1iN1ssE ! (JllE LES EoNs ·v<n:s B1b11ssE;o.;T ! No11s vous 
BIÎNISSO;o.JS COMME NOL'S Bll:'>ISSIONS LES MAHTYllS JJU 'J'JIABOH 

l'nuir-u'.:EN ! Alllen, Antl'll, Alll<'n ! » 
Tout hruit cessa :tlors. La table dt·111e11rn llludk. Le magique 

portr:1it n·prit son appan·1H·e 111orte. Nous nous rl'levùmes, brisés 
et tremblants. La 111:111ifl'station avait C<'SSt'. Les t'Vl~ques du Paraclet 
avaient disparu. 

Tels furent les coninit·ncelllents de l'Eglise Gnostique n•staurt'.~c. 

i· .Jules DorNEL 
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l'agl' 118 J)(ll'.\IEL. Chronologie du personnagl' cl dl' soli Eglise, an·<· 
hihliogr·aphic d pi(•ces justificatives au cours du second cntre­
lil'n. 

l'a!(<' J.l!l lllSTOHIENS. Cf. l'adrnirnhle bihliographie dahlie par ~lirce:r 
Eliade, 1/is!ni!'c des croyont·es el des idt;cs rcliuieuses, l. Il, 
Paris, l'ayot, l!l78, pp. l!Hi-f>O'.!; et du llH'rne, synthè•se de 
plus i11telligc11te des recherches, d"' , pp. :1;>1-:Hif>. 
l'l'ECll. Cf. 1<:11 ''""'" dl' '" (;/ll!St', /. /,a (;/l()S(' "' '" /l'lllf!S 
t'/ t111lrl'S essais, Paris, l'allimard, l!l78, p. !!Hl. .JONAS. 
cr. /,11 Ul'ii!Jiu11 y11oslil111<'. citl·e i11/r11, p. lliO. 

l'agl' li°>O: TllEOIJOTE. Cf. Ck111c11t d'.\lexanclric, H.i·lmil.s de Théodoll', 
78, 2. 

l'a!(l'S 1:,0-1;,1 : l'l'ECll. cr. Of!. cil., p. 181i. 

l':rgl' 1;,1 : FA YI~. cr. Eug(·11c de F:rye, Fs1111isse dt• la /"'11sé1· d'Ori!J1'11c, 
Paris, E. Leroux, l!l'.lG, pp. !l-10. IJOllll. Cf. C.11. llodd, The 
/11l1·r1irc/11lio11 o/ lhe Fo11r//1 (;11.s1wl, 1 !li'>:l, p. !l7. 

l'ag<· If>:! llHIC:.\l'll. Cf. .1. llricaud, «La gnose et l'Eglise gnostique 
11rod<·1·n,· », J,'/11ili11lio11, j:111vicr-j11illel l!lf>7 1 repris de /}/11i­
lialio11, ja11vier l!ll II, p. l:L SY:'llESll'S. Cf. /11111ri11111l11r 
it Sirno11 d Tll(·opl1:11H' (op. cil. infra, p. 11\I 1, p.'.!. 

Pages li°>'.l-IG:l: l'ALJ!\'(il•:NI!TS. C:f. l\<'11(· (;11(·no11, Fl11des sur 111 fm11c-
111<1l:o1111eric t'f le t·un11u1y1101111<t!J<'. P:iris, Editions tr:1dilion-
11ellcs, l!lli·I, t. Il, p. 2;,7 ( r·epris de la revue /,a 1;1111se, 111ars 
1!li0 1. 

l'age li°>.f 'L\llLEA(T 1. Le lahl<·au cornprend les relais l'i les patr·iar­
ches; 011 y " ajout(· le pr<·sl'l!t i11terlocuil'1rr'. Les dates sont 
eelles de:; l'ons(•cr·:rtinns é·piscopalcs. L<•s d(·tails, les faits 
conlro\'cr~~i·:; et d'autres (_"\'(..,'flll'S sont nH.·ntionni·s cl:1ns les 
l'lllrclit'llS, ainsi que les soun·es et, l•\'(•llf11elle111cnl, les pii.•ct•s 
j 11 si i lie a t ives. 
Le e:11-:1<·li·re aherr:int de la <;1111.slisd1 /\a//111/isdt<' J\irchl'. 
fondl'l' JWI' TIH•odo1· l~euss, <I e1np('.chl· de faire fi~11re1· Cl' 
de1·11ier, 111ais voir les enlrdiens. 
La Jll'l'llti(•re 1·ersio11 du tahil'a11 ligure dans la .\'nlicl' sur 
le Sill'l'rt/111'1' l'i f'<'1ii.si·111111I de .H!Jr lldnr lllt111l'hard. é·clit(•t> 
hors colllllll'J'ee en l!l.fG. Celle-l'i souffl'l· d'erreurs l'i de 
J;1c1111es. Nous sollicilons l'aide de lous afin d'y ren1l·dier d~111s 
lllH' lroisii.·nH· version. . 

l'age 1;,;, T.\llLE.\l' Il. Le c:11·adi·re ahl'rT:11tl de la (;1111slisd1 I\alh11-
lisd1e l\ird11' a ern1"'ché· de l'irlS<Til'l' clans n· t:1hlea11, rnais 
voir les ent rel icns. 
Pour lllH' deuxil·nH' \'ersio11 :11ni·lio1·i·e de ce h1hlcau, l'aidt• de 
tous est sollicitl•e. 
Les deux lahlcaux ont <"t(· dessin(•s par .kart-l'au! l'erchd 
d'aprè·s les i11cli<'atio11s rour·nies par· T .. Jacques. 

l':q.(<'s ir>li et lc>8-1'>\l: llOJ:-iEL. Cf. « So11v<'11irs o<'rnltisles. 1 », /,,. 
lit'ocil y1wslit1111', 111ars-:11Til l!l08, pp. '.l-.f. Cornrnentaire dans 
le se<'ond entretien, mais ci(·s rnain!l'nant : la<IY C ... = l\laria 
Sinclair de ~lariateg11i, d':tlrnrd duchesse de ~ll·dina l'omar, 
puis <'orntesse de Ca il h ness. 

l'a!(<' 1;,7 portrnit. La reprodul'!ion du portrait de .J.D. est :rutoris<·e 
sous condition d'indiquer la source. 

l'a!(<' Ili! Jlll\'El\:-iOY. Cf. .Jean lluvernoy, I.e <:allraris111e : /11 reliyion 
dl's cal/rares, Tou Io use, Privat, 1 !l71i ( ot11Tage fonda rnenta l). 

TllOl\IAS. Evangile, 1·ersd :i, trad. i'ue<'h, F11 1111éle de la 
1;110.se. Il. Sur l'lcf!llllf!i/e sdon Tho11111s, l'aris, Gallimard, l!J78, 
p. 11. 

(T .J.) 
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" Merci Seigneur, d'avoir caché ces choses aux sages 
et aux prudents et de les avoir révélées aux petits. » 

(Matt. XI, 25) 

Oui lit, ces multiples publications religieuses intellectuelles comme 
• Lectio Divina "• " Nouvelle Revue Théologique ", " Maison Dieu " et 
quantité d'autres du même genre sinon quelques clercs et des moines 
ou moniales très cultivés; ce à l'échelle internationale? 

Par ailleurs, par8issent également, de nombreuses revues de classe 
moyenne, s'adressant à un plus grand public mais possédant quand même 
une certaine culture telle " Lumière et Vie ». 

Enfin, d'innombrables publications, tout à fait grand public, inondent 
le marché du livre. 

Quels résultats, eu égard à la foi, donne ce foisonnement de discus­
sions raffinées, parfois oiseuses, de critiques historiques. d'exégèses, 
de controverses littérales concernant les traductions diverses, de querelles 
de mots, de logomachie parfois, de casuistique, de gloses où souvent 
l'imagination supplée à la connaissance exacte et où chaque interprète 
attribue, à l'auteur, sa propre façon de voir, en ce qui concerne les textes 
considérés ! 

Tout cela, mêlé à un certain infantilisme foncier, n'est trop souvent 
qu'un bavardage vain et noscif. (Cf. OSEE, 4, 6). 

Moralistes, philosophes et théologiens rationnalistes, plus ou moins 
sophistiqués les uns que les autres, paraissent complètement en dehors 
du pratico-pratique que, seuls, les mystiques vrais, ne délaissent pas 
sans, pour autant, perdre de vue le REEL auquel ils se réfèrent constam­
ment. (Cf. St. Bernard) ( 1 ]. 

Cette théologie, dogmatique et spéculative, n'est autre que la conti­
nuation de la façon de faire des Rabbins à propos de La Loi. Docteurs, 
comme eux. ils ergotent continuellement, sans jamais parvenir à un 
accord définitif sur les questions dont ils traitent. Juifs, Chrétiens ou 
Musulmans, tous en sont au même point. 

La seule conclusion commune que chacun d'eux pourrait poser c'est: 
RECONNAITRE QU'EN FAIT " ils savent qu'ils ne savent rien " ! Ce serait 

(1) Cf. La grande Thérèse d'Avilla et le petit Frère Laurent de la Résurrection. 
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déjà quelque chose ... tandis que beaucoup trop, croient tout savoir, y 
compris ceux qui sont persuadés d'avoir bien compris alors qu'il n'en est 
rien! C'est là le pire. Tout cela n'est que du vent mais, lequel, hélas ! 
engendre trop souvent la tempête ! 

Si ceci concerne la littérature Catholique Romaine, la Protestante n'est 
pas exclue pour autant ! 

Et ne parlons pas de la littérature occultiste (ésotérique, hermétique 
ou alchimique) où là l'imagination peut s'en donner à cœur joie sans 
avoir besoin du contrôle de la raison qui la dépasse comme cette dernière 
doit également contrôler l'intuition qui la surpasse. Là, malgré certaines 
affirmations vraies, plus de limites à la déraison ... On passe, parfois, 
totalement, dans la science fiction. 

La science occulte est autre chose. Elle est la Science des sciences, 
la Science sacrée, la Science des saints, la vraie GNOSE. Or, elle aussi, 
dans la littérature qui en traite, est fort malmenée, surtout par les exploi­
teurs éhontés de ses ersatz ! 

D'où, en fin de compte, que reste-t-il ? sinon le Grand Silence et le 
Nuage de l'inconnaissance (2 ). 

L+P MAILLEY 

OL.Vr.v. Koningshoeven, 10-2-1977+ 

(2) Cf. •Le Nuage de !'Inconnaissance n, auteur anonyme, 1nystîque anglais. 
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• Lettres aux Du Bourg, par Louis­
Claude de Saint-Martin (1776-1785), 
mises au jour, avec une introduc­
tion et des notes critiques, par 
Robert Amadou (Paris, 1977). 

Publiée par les soins de la revue 
L'initiation, une belle découverte, 
cinquante-quatre lettres inédites de 
Louis-Claude de Saint-Martin, toutes 
adressées à des membres de la 
famille Du Bourg et retrouvées par 
Robert Amadou, avec quelle intui­
tion et quelle patience, dans les 
archives de cette maison. 

Merveilleuse découverte, vrai­
ment, et sur l'utilité de laquelle 
pour la connaissance du Philosophe 
Inconnu on ne saurait trop insister. 
Car ces lettres ne sont nullement 
indifférentes. En raison des liens 
d'amitié et même d'intimité qui 
unissaient Saint-Martin à quelques 
personnes de cette famille nous 
entrons dans le vif de son caractère 
et de sa pensée. 

De Lyon, le 25 novembre 1777, 
Saint-Martin écrit (s'agit-il déjà de 
son Tableau Naturel qui devait pa­
raître en 1782 ?) : 

" Je suis retenu encor icy pen­
dant quelques tems pour la revi­
sion de mon ouvrage, la quelle se 
fait par les soins de mon censeur 
ordinaire; mais il est lié à un état 
temporel qui lui laisse si peu de 
moments qu'en verité ce sera une 
affaire bien longue. Je désirerais 
orner cet ouvrage d'une idée lumi­
neuse qui vint en ma présence au 
M. de Mazade sur la confusion des 
langues qui fut la suite de la pre­
varication des premiers hommes, 
après le deluge, et sur la multipli­
cité des langues dont ! 'Esprit s' 
favorisa les apotres pour pouvoir 
abolir ce même mal en portant l'in­
telligence aux diverses nations ; 
cette pensée m'a paru grande et 
propre à faire impression ; mais 
comme elle est à lui je ne veux 
point m'en parer sans son aveu, et 
je vous prie de le lui demander en 
mon nom." 

De Paris, en 1778, à sa .. mère 
unique " la présidente Du Bourg 
ces lignes: 

" Vous faites fort bien de con­
tinuer vos etudes et meditations 
particulieres. Vous en retirerez tou­
jours quelques fruits surtout en 
accompagnant cela, comme vous le 
faites de la priere et des bonnes 
œuvres. Si vous sçaviez, ma mere, 
combien le travail interieur est fer­
tile, combien cela rend de resigna­
tion, de foi, d'amour, de paix! Or 
si nous pouvons nous procurer tout 
cela par nos efforts et nos deman­
des constantes à Celui qui distribuë 
tous les dons ; qu'avons-nous à 
desirer de plus? • 

Dans une lettre de 1782, peu 
après la parution du Tableau Natu­
rel, Saint-Martin précise sa pensée 
sur l'alchimie : 

" Il est impossible à qui que ce 
soit de dernontrer par le raisonne­
ment, encor moins par les faits 
purement materiels (qui ne seroient 
alors que négatifs) que la pierre 
philosophale est impossible. Aussi 
n'est-ce pas ce que je rne suis 
proposé de faire, et vous avez 
raison de dire que la question ainsi 
posée n'est pas decidée contre les 
alchymistes dans l'ouvrage. Mon 
seul but a eté de leur dire que 
quand même la chose seroit pos­
sible, ce ne doit pas etre là l'œuvre 
de l'homme qui etant spirituel par 
sa nature, ne doit jamais agir que 
spirituellement, et n'operer que des 
œuvres divines qui prouvent à tout 
l'univers qu'il y a un Dieu suprême, 
qui a donné à l'homme le droit de 
regeneration, de reconciliation, et 
de sanctification par les vertus des 
esprits purs et divins qu'il a etabli 
pour cela au-dessus de nous et 
autour de nous. Ne cherchez donc 
point à combattre la realité de la 
pierre avec vos frères qui de leur 
·coté ne sont admissibles à la sou­
tenir que par des faits positifs, mais 
portez continuellement leur esprit 
sur des objets plus dignes d'eux, 
et faites-leur sentir que malgré les 
belles idées intellectuelles qu'affec­
tent sans cesse les partisans de 
cette science. ils ne font que se 
materialiser insensiblement, et s'en­
terrer sous des decombres tres 
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etrangers à leur nature, et dont il 
leur faudra plus de tems qu'ils 
ne pensent pour se degager, s'ils 
n'y travaillent pas de tout leur cœur 
dès ce monde, et avant d'entrer 
dans leurs cercles futurs de purifi­
cation. Je vous assure mon cher 
M'' que si les hommes sçavoient à 
quelles epreuves la peauvre ame 
humaine est soumise hors de ce 
monde lorsqu'elle n'est pas pure 
et degagée de tout alliage materiel, 
ils jetteraient bientot de coté toutes 
leurs idées physiques et abbrutis­
santes pour se jetter à corps perdu 
dans les bras de l'esprit de Dieu, 
pour y joindre leurs gemissements 
aux siens, pour s'unir aux patiments 
de J.C. la seule chose qui avance 
icy-bas, la seule chose qui instruise, 
qui guerisse, qui enrichisse, qui 
purifie. Mais cette epouvantable 
matiere ecrase malheureusement 
nos peauvres esprits, et nous luy 
aidons encor de notre mieux, dans 
la crainte qu'elle ne soit pas assez 
forte pour nous ensevelir." 

Terminons sur ces réflexions vrai­
ment incisives à propos du célèbre 
convent de Wilhelmsbad : 

" Je sçavois toute l'histoire du 
convent de Francfort, et le voyage 
de Willermoz ; je souhaite que tout 
cela produise de grands fruits, mais 
j'en doute. Vous sçavez comme moi 
le mot de l'enigme. Jesus-Christ et 
puis voilà tout. Il n'y a pas besoin 
d'aller en Allemagne pour le trou­
ver.}) 

Cela ne signifie pas que la voie 
de Willermoz, plus pénible assuré­
ment, soit moins utile que celle de 
Saint-Martin, mais qu'elles diffé­
raient beaucoup l'une de l'autre et 
sans compromis. Tout de même, 
Saint-Martin expédie un peu vite 
cette affaire ! 

Cette publication. faite avec tout 
le soin qui caractérise Robert Ama­
dou, est suivie d'un Index des noms 
propres. Puisqu'il faut des actions 
d'éclat dans le domaine de l'érudi­
tion, en voici une, bien remarquable. 

René DESAGULIERS 

(Renaissance Traditionnelle 
N" 34 - Avril 1978) 

Propos d'un lecteur au sujet 

des " LETTRES AUX DU BOURG • 

de louis-Claude de Saint-Martin 

Qu'il me soit permis d'apporter 
ici mes impressions après lecture 
du recueil de la correspondance de 
Louis-Claude de Saint-Martin. Je ne 
me permettrais pas, cependant, d'en 
faire l'analyse, l'avant-propos du 
docteur Philippe Encausse, la pré­
face d'Eugène Susini et les notes 
critiques de Robert Amadou suffi­
sent à dévoiler la richesse du con­
tenu de cet inédit. 

Je n'apporte comme je viens de 
le dire que les impressions d'un 
lecteur moyen et. qui plus est, d'un 
lecteur non encore spécialiste des 
œuvres de Saint-Martin (que mon 
frère R. Amadou me pardonne). 

Aussi je vous avouerai que c'est 
pour moi une véritable découverte 
de ce Maître illustre qui nous est 
très cher. Oue de grâce, de délica­
tesse, de sensibilité exprimées dans 
ces lettres ! Il me semble entendre 
en lisant ces lignes, l'écho de sa 
voix, douce, ferme et entraînante ; 
c'est un verbe qui s'adresse au 
monde de l'intérieur, un enseigne­
ment qui se chuchote à voix confi­
dentielle. C'est un dialogue, un lan­
gage de l'esprit. 

Je découvre un Saint-Martin, un 
" Homme-Esprit " et s1 Je me con­
fiais sans réserve, je dirais un 
Prince. 

Je prends soudain conscience que 
les choses importantes sont dites 
en des formes simples que le pro­
fane trouve insignifiantes. Il y a 
dans ces lettres une intense com­
munion de pensée avec les êtres 
aimés par Louis-Claude de Saint­
Martin. 

Je comprends pourquoi et grand 
merci à notre frère Philippe 
Encausse de rappeler cette phrase 
saint-martinienne : " Ce n'est point 
assez d'avoir de l'esprit, il faut 
aussi avoir de la spiritualité "· 

Certes ! 'Esprit dans cette corres­
pondance illumine les pages, mais 
le cœur tient la plume. Est-ce bien 
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cela, l'esprit et le cœur réunis, la 
spiritualité ? 

Croyez et ceci sans vouloir exa­
gérer la portée de ce recueil : 
Lettres aux Du Bourg, la Divine 
Providence a certainement guidé 
les pas du dévoué chercheur chargé 
de la mise à jour. Je le remercie 
vivement et pour lui en témoigner 
toute ma gratitude, car il me sem­
ble que la même Providence me 
l'ordonne, je vous en recommande 
fortement la lecture et la médita­
tion afin de connaître mieux encore 
l'attachante personnalité du Philo­
sophe Inconnu, notre Vénéré Maî­
tre. 

René CHAMPS 
(Reims) 

• Sainte Anne d'Alchimie, par Guy 
BEATRICE. (Editions de la Maisnie, 
19, rue du Val-de-Grâce, 75005 Paris, 
270 pages). 

Parmi l'abondante littérature con­
sacrée à !'Alchimie, nous bénéfi­
cions maintenant avec Sainte Anne 
d'Alchimie de vues nouvelles. Il 
s'agit d'un travail profond apportant, 
avec charme et poésie, la clef de 
mystères naturels permettant l'ac­
cès au monde de la rédemption. 

Guy Beatrice possède une érudi­
tion et une compréhension touchant 
bien des aspects de l'Art Royal. 
Son livre dévoile les liens alchimi­
ques unissant les antiques déesses 
mères. les vierges noires et Sainte 
Anne. 

Nous entrons dans un domaine 
englobant à la fois poésie. théologie 
et alchimie, ces trois marches éle­
vant à l'extraordinaire primordiale 
Révélation. 

11 nous appartient de tenter son 
approche en nous efforçant d'aller 
de la Porte des Hommes à la Porte 
des Dieux, de midi jusqu'à minuit, 
;iu sein des quatre éléments. 

L'ouvrage de Guy Beatrice cons­
titue un guide fabuleux. 

Henry BAC 

• le viol psychique, par le Capi­
taine Jean-Pierre MORIN. (Editions 
Roger Garry, Eyrein, 19800 Corrèze 
belle édition - 45,00). 

Un livre clair, documenté et 
concis qui met en garde contre les 
procédés mis en œuvre par cer­
taines sectes pour s'assurer le 
contrôle psychologique de leurs 
victimes en leur faisant subir, à 
leur insu, un véritable • lavage de 
cerveau "· 

Ces sectes utilisent le besoin 
d'idéal que le matérialisme de notre 
civilisation et la désacralisation de 
la religion catholique laissent en 
chacun de nous pour masquer sous 
une apparence philosophico-altruiste 
des buts politiques et financiers. 

Ces manœuvres sont d'autant 
plus dangereuses qu'elles agissent 
très rapidement (un week-end dit 
d'information peut suffire) et 
qu'elles utilisent les mêmes procé­
dés (jeûne - veille - endoctrinement) 
que ceux préconisés par les reli­
gions et les mages pour approcher 
Dieu ou avoir accès à la Connais­
sance. 

Ces méthodes, qui réduisent le 
champ de conscience et la censure. 
permettent au manipulateur d'injec­
ter directement dans l'inconscient 
du sujet une programmation favo­
rable à la secte au détriment de 
sa personnalité, en particulier de 
témoigner de son bonheur comme 
un drogué vous décrira son extase. 

Michel ENCAUSSE 

• La médecine secrète des gens 
du voyage, par Pierre DERLON. 
(Robert Laffont. dans la série " Les 
Enigmes de l'Univers ,,). 

· Nous avons lu, avec grand plaisir, 
ce livre écrit par Pierre Derlon qui 
connaît bien les gitans, leurs 
mœurs. leur philosophie particulière 
et leur sagesse, pour avoir vécu 
parmi eux pendant longtemps. 

De nombreuses recettes, parfois 
culinaires, mais le plus souvent 
médicinales. utilisant les plantes, 
les animaux et même l'argile, ren-
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contrés au bord des chemins, des 
ruisseaux, dans les prés, sont don­
nées dans un langage poétique et 
peuvent être précieuses à ceux qui 
préfèrent les remèdes naturels pour 
soulager leurs maux, aux prépara­
tions élaborées dans les labora­
toires pharmaceutiques. 

Lecture recommandée. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Une mère très particulière, par 
Jeanne DECROIX (chez J. Lanzmann 
et Seghers). 

La mère de ! 'auteur était un 
extraordinaire médium et ce livre 
est le récit de la vie et des phé­
nomènes, vécus en famille et par 
toute la famille, produits par le don 
étonnant de cette dame. 

Ce n'était pas un médium profes­
sionnel et elle n'a que très rare­
ment exercé ses talents en public, 
ni jamais fait de clientèle. Mais un 
petit cercle d'amis l'entourait et 
c'est pour eux, le plus souvent, 
que les manifestations spontanées 
de 1 'au-delà survenaient. 

Ce livre est un hommage fervent 
d'une fille à une mère " particu­
lière " et se lit comme un roman. 

Jacqueline ENCAUSSE 

• Méditations initiatiques, par 
Constant CHEVILLON. 

Ce petit recueil de méditations 
avait été demandé par les intimes 
à ! 'illustre penseur, car ceux-ci 
voulaient garder près d'eux (et 
transmettre) cet héritage spirituel. 

En effet, il s'agit là de médita­
tions " initiatiques '" ce qui néces­
site déjà de la part du lecteur une 
certaine préparation s'il veut bien 
en saisir toute la portée philoso­
phique. 

Chaque chapitre comporte le dé­
veloppement d'une idée bien pré­
cise entre l'homme et DIEU ; c'est 
un dialogue entre ! 'humain et le 
divin. Tous les sentiments cardia­
ques évoqués sont transposés, su-

blimés dans des reg1ons qui sont 
très éloignées de nos passions 
grossières. 

On pourrait dire que dans ces 
chapitres rien ne pourrait être ajou­
té ni enlevé, tant chaque mot pèse, 
au point de laisser toute analyse 
embarrassante. L'analyse qui pro­
cède d'abstractions d'éléments iso­
lés de leur ensemble est dans ce 
cas dangereuse si l'on conserve un 
esprit trop rationaliste. 

C'est donc avec prudence et une 
profonde méditation que 1 'on peut 
prendre connaissance de cet ou­
vrage dont le fil conducteur, c'est­
à-dire l'idée essentielle est: 
l'ascension de l'Homme vers DIEU. 

On peut ajouter aussi que chaque 
réflexion invariablement repose sur 
le Ternaire, ce qui permet d'éviter 
au cours des méditations, des 
égarements propices à notre ima­
gim1tion vagabonde. C'est un ou­
vrage qui est le fruit de profondes 
méditations. composé par une intel­
! igence rare. 

René CHAMPS 

[Quelques dizaines d'exemplaires 
de ce recueil de pensées du regret­
té Constant Chevillon (recueil main­
tenant introuvable en librairie) sont 
disponibles sous une présentation 
en ronéo, reliés sous carton fort. 
Prix de l'exemplaire: 33 F. (règle­
ment par chèque bancaire) à René 
CHAMPS, B.P. n" 4, 51500 Rilly la 
Montagne). 

• Les initiés et les rites initia­
tiques en Egypte ancienne, par Max 
GUILMOT. Collection : Les Portes 
de !'Etrange. (Editions Robert Laf­
font, Paris. Prix : 39,00). 

Ouvrage sérieux, écrit par un 
auteur des plus compétents en la 
matière. li expose de façon objec­
tive et rationnelle l'un des pro­
blèmes trop souvent traité d'une 
manière fantaisiste par certains : 
Les rites initiatiques tels qu'ils 
furent, probablement, pratiqués en 
Egypte ancienne, fruit de recher­
ches, essentiellement basées sur 
des documents valables. L'auteur 
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exploite, enfin, un fonds d'une ine­
puisable richesse que nous a trans­
mis !'Egyptologie grâce à l'archéo­
logie et à l 'épygraphie égyptienne, 
science qui. depuis ces dernières 
années, semble sortir de ses sen­
tiers trop rigoureux et qui tend vers 
ce que nous appellerons " L'Egypto­
logie sacrée "· 

Cet ouvrage donne un plan 
cohérent de ce que furent les rites 
initiatiques en Egypte ancienne 
dans les trois foyers spirituels que 
furent les Cités d'Abydos (Mystère 
d'Osiris). de Busiris et de Karnak. 

Par l'exposé des rites de • Pas­
sages "· à la vision " face à face " 
avec la divinité, cet ouvrage nous 
permet de mieux comprendre et de 
mieux sentir la profondeur de 
l'initiation pratiquée à l'époque des 
pharaons. En outre, l'auteur fait un 
parallèle entre ! 'initiation et la 
préparation à la Prêtrise. Il nous 
démontre l'étonnant savoir et 1 ïm­
mense sagesse d'un peuple de 
l'antiquité à qui nous devons beau­
coup. Lecture à conseiller à tous 
ceux que l'Egypte ancienne fascine. 

Claude MARGUE 

O L'ivraie ou le bon grain, par Tage 
LINDBOM. (Arche Milan - 41 F.). 

Cet excellent livre L'ivraie ou le 
bon grain a un sous-titre qui résume 
parfaitement le sujet traité " Le 
Royaume de ! 'homme à ! 'heure des 
échéances "· Imprimé en Italie, ce 
texte francais est traduit du suédois 
par Roger, Du Pasquier qui a écrit 
une excellente introduction. mettant 
l'accent sur le fait que Tage Lind­
bom, né en 1909, docteur en philo­
sophie. a milité dans le parti Social­
démocrate, devenant un théoricien 
socialiste. Mais, à partir de 1950, 
il se penche sur la " réalisation " 
intérieure de l'homme; vers 1959 
il découvre René Guénon et Frithjof 
Schuon " Maîtres de l'intellectualité 
traditionnelle et universelle "· Avec 
L'ivraie et le bon grain il montre 
l'erreur du matérialisme qui s'enfer­
me dans un monde illusoire. avec 
l'obscurcissement spirituel ; aussi 
nous parle-t-il avec passion de la 
Connaissance, de la Tradition, de 

la révélation, de l'amour, cherchant 
ce que peut être la vérité. Mais 
ces textes recoivent aussi l'écho de 
la politique ·des partis ; Lindbom 
analyse en même temps l'épopée 
révolutionnaire, allant de notre ré­
volution de 1789 à celle de Karl 
Marx et pensant que nous sommes 
dans le cadre d'une autre révolu­
tion. C'est là un très grand livre qui 
sait unir la pensée Traditionnelle à 
la leçon historique. Espérons que 
ce cri de Tage Lindbom, cette foi 
dans la valeur spirituelle, seront 
entendus et que de nombreux con­
temporains comprendront mieux le 
sens de la destinée humaine. 

Jean-Pierre BA YARD 

• les Constitutions d'Anderson 
1723. Traduction et notes de Daniel 
LIGOU. (Lauzeray International 
80 F.). 

Le Professeur Daniel Ligou qui a 
dirigé et orienté l'équipe du Dic­
tiormaire Universel de la Franc­
Maçonnerie. après avoir fait paraî­
tre les Chansons Maçonniques 
(XVIII'" et XIX' siècles), ainsi que 
des " Documents d'Histoire" aux 
PUF avec une synthèse remarquable 
la Franc-Maçonnerie, présente 
actuellement un livre de 286 pages. 
une nouvelle traduction du texte an­
glais Anderson's Constitutions, la 
véritable charte de la Franc-Macon­
nerie moderne. Nous savons qu'à 
cause de Dermott, et des " Anciens 
Maçons "· des modifications ont été 
;ipportées à la première édition de 
1723. Cet écrit approuvé le 14 jan­
vier 1723 est un ouvrage de 110 
pages traduit ici dans sa totalité 
(y compris les chansons). L'intro­
duction. les notes sont celles du 
spécialiste de ces questions, par 
ailleurs professeur d'histoire. A la 
r'igueur s'allie la compréhension 
" intérieure " d'un phénomène hu­
main qui a laissé une empreinte 
durable. L'éditeur a donné texte 
anglais et traduction et a respecté 
en maints endroits la graphie de 
1723, présentant ainsi admirable­
ment ce livre marquant, qu'il était 
en effet utile de rééditer. 

Jean Pierre BAYARD 
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• Révolution Intérieure. Publication 
Daniel GIRAUD - 09200 Lacourt 
(8 F.). 

Daniel Giraud, avec ce deuxième 
numéro de Révolution Intérieure 
présente des textes fort intéres­
sants. Dans cette revue, libre de 
ton, humoriste parfois mais reflé­
tant toujours une valeur initiatique 
incontestable, nous pouvons retenir 
l'article de Julius Evola sur Diony­
sos, les paroles de Gurdjieff, des 
notes sur le bouddhisme et un 
excellent article sur Aleister Craw­
ley qui mérite, en effet, des études 
plus approfondies. Mais nous sa­
vons que des éditeurs tels Belfond 
et Dangles s'intéressent à l'auteur 
des " Confessions " et nous pou­
vons assurer Daniel Giraud que 
certaines œuvres d'Aleister Craw­
ley vont enfin paraître en France. 

Jean-Pierre BA YARD 

• le Compagnonnage. 

Notre époque semble vouloir fa­
voriser et redonner toute sa valeur 
au métier manuel. Les Devoirs 
Compagnonniques, qui ont pu sur­
vivre aux vicissitudes du temps, 
qui continuent de puiser dans la 
Tradition, celle du travail bien fait 
et par conséquent dans une recher­
che initiatique, retrouvant un regain 
d'intérêt. Notons en cet esprit la 
revue n" 3 de mai 1978 publiée par 
la Société d'Encouragement aux 
Métiers d'Art (20, rue La Boétie, 
75008 Paris - tél. 266-18-20), une 
revue luxueuse aux textes fort inté­
ressants. 

On songe dans le même esprit 
au remarquable livre de !'Outil dû 
à André Velter et Marie-José La­
mothe, mais on ne sait si nous 
devons plus parler du texte que 
des admirables photographies origi­
nales de Jean Marquis. Celles-ci 
paraissent en couleur aux Editions 
Hier et Demain (330 F.) dans un 

ouvrage de 480 pages, format 
26 X 34 cm avec 500 planches, sous 
reliure toile. La présentation est 
luxueuse mais on peut se procurer 
ce texte très valable aux Editions 
Denoël qui en deux tomes (17 F.) 
publient un prestigieux ouvrage 
avec une belle iconographie, en 
noir, également dû à Jean Marquis. 
Voici ainsi la valorisation du geste. 

Jean-Pierre BA YARD 

• Freud, par Stefan ZWEIG. 
(Stock). 

Ce livre publié en français en 
1932, grâce à la traduction de 
A. Hella et J. Jary reste aussi 
actuel, aussi vivant. Stefan Zweig, 
avec un talent incomparable, dé­
passe la simple biographie. Un ro­
man, un morceau de vie, l'interro­
gation d'une âme vus à travers un 
tempérament exceptionnel. Il est 
de bon ton, à notre époque, de 
orendre du recul avec Freud. Ce 
livre réédité permet de mieux com­
prendre l'atmosphère d'une époque 
qui déjà nous échappe. 

Jean-Pierre BAYARD 

• La conception de l'homme chez 
Marx, par FROMM. (Petite Biblio­
thèque - Payot). 

Si pour Lapouge, Marx a sa place 
dans Utopie et Civilisation (Flam­
marion), Fromm démontre que la 
pensée de Karl Marx a été déna­
turée. Ses écrits pesants, sa pen­
sée reprise sous le couvert d'idéo­
logies politiques, de fanatismes, 
font que 1 'essentiel de sa doctrine 
est altéré. Marx s'oppose à la 
deshumanisation, à l'automatisation, 
et en fait ses théories s'adaptent 
plus étroitement à notre Société 
caoitaliste actuelle. Un petit livre 
de. 150 pages, clair, vivant, reflétant 
une grande valeur sociologique. 

Jean-Pierre BA YARD 

- 171 -

AUTRES LIVRES REÇUS: • Les fantômes de Trianon, par C.A.E. MOBERL Y, 
E.F. JOURDAIN et Robert AMADOU. Edition présentée et établie par 
Robert AMADOU, préface de Jean COCTEAU (Editions du Rocher, Paris, 
1978). Cette édition est l'une des meilleures et elle bénéficie d'une intro· 
duction de quelque 116 pages qui donne à Robert AMADOU l'occasion 
de "faire utilement le point" sur cette étonnante aventure de Miss 
MOBERL Y et de Miss JOURDAIN à Trianon. • Le Magnétisme animal, 
par F.-A. MESMER, œuvres publiées par Robert AMADOU (Payot, Paris, 
1971). • Anthologie littéraire de ! 'Occultisme, par Robert KANTERS et 
Robert AMADOU (Seghers, P<.lris, 1975). • Le Feu du Soleil, par Robert 
AMJl . .DOU. Entretien sur !'Alchimie avec Eugène CANSELIET (Jean-Jacques 
Pauvert, Paris, 1978). Robert AMADOU interroge l'alchimiste Eugène 
CANSELIET et commente ses propos pour notre plaisir à tous. D'autre 
part, le livre comporte un index bibliographique d'une très grande richesse 
et que l'on se doit de signaler tout particulièrement. • Le chemin pour 
aller à CHRIST, par Jacob BOEHME (Les Editions Awac, Bretagne le Haut 
Blosne, 35100 Rennes, 1978). Il s'agit de la reproduction de l'édition de 
1722. 438 pages, 75 F. Une œuvre du célèbre mystique chrétien Jacob 
BOEHME qui, à titre posthume, fut comme l'on sait, l'un des Maîtres de 
Louis-Claude de SAINT-MARTIN. • Les forces occultes du Bonsaï, par 
Jacques BREYER (8, rue de l'Odéon, 75006 Paris, 1978). Le "bonsaï" 
est un arbre magique nain, une divinité forestière dont la puissance 
occulte présente un caractère bien particulier. A mediter " entre les 
lignes " comme le conseille Jacques BREYEfl. • L'Univers, la Terre et 
l'Homme, par Rudolph STEINER (2' édition, Centre" Triades", Paris, 1977). 
• La vraie découverte de ! 'Amérique par les Européens, par Louis 
KERVRAN (Robert Laffont, Paris, 1978). • Poésies, par Michèle ESTELAUP 
(39, rue de Trévise, Paris, 1978). Un bon recueil de poésies d'une spiri­
tualiste convaincue dont ce n'est d'ailleurs pas le premier ouvrage. • 
Anthologie de la poésie hermétique, par Claude d'YGE. Préface d'Eugène 
CANSELIET (Dervy-Livres, Paris, 1976, 2' édition, 42 F). • Introduction 
au Zohar, par Maurice GRINBERG (1 volume illustré, 160 pages, Dervy­
Livres, Paris, 1978, 42 F). • Le Christ et le monde spirituel, par Rudolf 
STEINER (Nouvelle édition, Triades, Paris, 1978). • Le Symbolisme du 
Caducée, par Jean-Pierre BAYARD (Guy Trédaniel, Editions de La Maisnie, 
Paris, 1978). Un ouvrage des plus documentés tant par le texte que par 
la riche iconographie. • L'Ange et l'homme (in " Les Cahiers de l'Henné­
tisme '"par Henry CORBIN, Armand ABECASSIS, Marie-Magdeleine DAVY, 
Bernard GORCEIX. Pierre DEMANGE, Alain MONTANDON, Nicole 
JACOUES-CHAOUIN, Jean-Louis VIEILLARD-BARON, Jean-François MAR­
QUET. Avant-propos d'Antoine FAIVRE et Frédérick TRISTAN. (Albin 
Michel, Paris, 1978, 240 pages, 49 F). • Le Golem et la Connaissance. La 
Kabbale de la lumière. par A.-0. GRAD (Edit. Dangles, 1978, 45 FJ. Une 
très intéressante mise au point lant par le texte que par les illustrations. 
• Chez le mè1ne éditeur (Dangi es) : Thérapeutique homœopatique, par le 
docteur Claude BINET. 82 F. • L'Univers de la Parapsychologie, par Hans 
BANDER. 66 F. • Les dessous ténébreux de l'histoire, par Pierre NEUVILLE 
(Albin Michel, Paris, 1976). Une très "Mtachante mise au point de notre 
regretté frère et ami enlevé prématurément à notre affection en 1972. 
Pierre NEUVILLE traite successivement de : Ce qu'il en coûte de révéler 
les enseignements occultes. - La guerre des Mages. - Sainte ou satanique 
Russie? - A siç1naler entre autres char:>itres, ceux consacrés au " Balzac 
de !'Occultisme '" c'esl-ii-dire Pélpus, et au " Thaumaturge "· autrement 
dit M. Philippe, de Lyon, qui fut le" Maître spirituel" de Papus. A préciser 
que, compte tenu du décès de l'auteur, le frère et ami Pierre MARIEL a 
bien voulu revoir et terminer le manuscrit tragiquement interrompu, en 
respectant la pensée de Pierre NEUVILLE. 

Philippe ENCAUSSE 
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Sl'H f,f\' FIW.\'T Dl~' LI IŒUŒHCllF ... 

LE CIEL SOl 1 IllT ,\l'X l\L\HTINISTES 

l.11 l'hose la plus 1111'1'11eilleuse, 111 plus c.rtraordi11airc, la plus 
élo1111a11/c ... Mais 11011 ! Celle 1frcouu<'l'il', 1111'011 exulte d'annoncer 
ici, est /out si111plc111c11/ u11iqu1', c'est-ri-dire d'une i111por/a11ce 
sans s1'co111le p1111r co1111ailre J,ouis-C/111111<' de S11i11f-,Warti11. Rlle 
1w11s /Jl'ol'llrt', <'Il c{ll'I, la /t<'llf' des 11api1'rs 11crs111111cls d11 Lhéos11plic. 

Il es/ 11rai 1111'c11 q111;/(' 11<' c<'s /HIJIÎl'rs, j'auais recueilli d'abord, 
en /.');),), ri J,011drcs, 11111' copil' des 1;crils dont le petit-cousin 
.\'Î/'11/as Tour11i1•r a11uil hh·ili' le [111111•u.r 111111111s1-ril \\'al.kins; 
puis, en /Y:i'l, 11r1\s .l/1111ich, le l'orlrail w1/11yr1111bc. 

f:l'lle a1111fr l!i/8, l'l11ili:ilio11 11 n;111;/r; /'cxistc11c1• d'w1/r1•s oriyi-
11<111.l' 1•11 Jil'o11c1111111'1' du /11/ 1'ch11 ri Tournier. 

Mais resluÎ1'11l d1111s /'0111/Jrc il 111ui11s 1111'ils 11'1'11ssc11/ été 
11111'a11/is les doc11111c11/s, 11ri;1·i1'11.r entre tous, qui Nuicnl passés, 
a11n\s la 111or/ du l'hilosophl' i11co111111, e11/rc frs 111ai11s de .lose11h 
(;i/bcr/. /,es 11r1•111iel's /Jioyl'llJlhl's, (;c11ce, Caro, Jfallcr, y [aisail'nt 
allusion ... 

Or, f<>s uoi1·i r1•/rouu1's, hos111111ah ! /,11 t<ichc de les 1111/Jlicr .~era 
/1111rde, 11111is 1'1/1• 111'e11cl11111/c. 

/ 1011r /'heur<', j'e11 suis 1111 d1'11ouil/1'111c11/ l'i au c/11sscme11l. 

Mais /11 11r1'111ih·e l'l'Pll<' 1•s/ ach1'u1'1» /~11 uoici le 1·011111/c tr1\s 
SOl/lllWi l'i' : 

SAINT-1\L\BTIN 

Des Somhrl's /)1• l'Oriyi11e el de l'/~'spril des formes -
/,eço11s de f,yon Soles di11erscs cl 1111111hre11s1's, 11ol<m11111•11/ 
sur la lanyue h/hraïq111· /,cl/r1·s (11ola11111H·nl ù (Jilbcd cl 
ù Bo11rgl'o1s dl' L:111s:1111H'). :\L\NllSCHITS Al"l'O<;IL\l'III·:s. Copie 
lri•s 111i1111lÎl'llSl' dl's 11'/lres à l\iJ'i'hherw·r <'/ à /,'/fin!Jl'I'. 

11:1HCllBEBGEH : 

/,!'/Ires ù S11i11/-J/11rli11. l\L\Nl'SCHIT .\l'T0<;11,\PIIE. 

l\IAHTINES DE l'ASQLIALLY 

Trai/1; dl' la rh11/1;yrali1111. CoPIE l'EllSON:'rnLLI·: DE SAINT-
1\L\1\TIN. 

DOClll\IE:\'.TS COHEN 

Calfrilisme d1' fous les grades Nituels de n;1111ion cl de 
réc<'filion Ui/111'/s lrh complets d'11ph·11fi1111s T11blem1x 
cl dessins l/11;11ryi<111cs Ulonl q11l'lq11l's-1111s S<' lro11,·enl ù la 
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B.l\f. de Gre11ohll') ( 1 ) - Ta/ile des '2.WO noms Recueil 
d'lziëroglyphcs - l'ri<\rcs, proslernalio11s, i11sfr11clions, l'/c ... 
COPIES l'EHSON:'llELLES IJE S,\fNT-1\L\l\Tll\'. 

COMl\1 l INICATIONS SOl\IN Al\l IHILIQLJES 
(dont cl'lll's de l'Agl'nl i1H·o111111l. COPIE l'EllSONNELLE DE SAINT­
;\L\HTIN. 

DOSSIElt CIL\ll\'I;\', n·l:ilif ù l'liisloirl' poslli11me dl's 
papil'rs dl' Sainl-1\l:irlin. 

Ces 11ul'iq111' 111il/c s<'Jlf 1'1'11/s 11ayes llfl/ll1rler1111/ 1111c l'llT1fri/J11ti1111 
i11éyala/ilc à l'/lisl11irc du 11111rti11ist11<': 1'11/i11 Il//(' 1;diti1111 c11rreclc 
des 1'\rn11hres, c11[i11 les ll'1:011s de J.y1111 dans /(' l<'.l'/e du professeur 
1 l'OI' 1111111 hypotl1<"se que S11i11t-Marli11 c11s1·iy1111it l'f que i!'s noll's 
1fr H'illernw: auaic11/ i-té prise.~ 1111r 1111 1111ditc11r est désormais 
/H"1111u1'c!, e11/i11 l'i' Jan/ 1·s111;ri; T1·:iilt'· dt's fon11es, etc., etc. Mais 
m1.~si, e11/i11 /11 clc[ 1fr /11 thhiryie 1'11hc11. h'll'., de. 

Cc /1111ds. 11rouide11ticl/1'1111'11/ rctr1111u1;, sera dèsiu111; sous le 1111m 
« fonds l: ». 

,\/ors q111• 1'1'so/1;ris1111', et S11i11t-M11rti11 lui-1111;111c, altirc11/ les 
/llifl/)('1111.I' ('(J{'()l/lll'S ( 2 ), ifllellc l'lll/.rnlatio11, lflll'I l'//('01/l"ll!fC/llelll, 
q11d siy111', /Hlltr il's 11111rti11istcs ! 

,\11.r /lllJ1i1•rs de S11i11t-Marti11 sont joints d'1111/res Jlllf!Îl'rs venus 
ri (;i//Jcrt d'un 1111/rc //1<;11s1111hc: F11/11·c d'Ofiuct. C'est 11i11si que 
/'1111 dis1H1sc 11rni11/1•111111l de lu {in du 111111111s1Ti/ d1' [11 Tht'·odoxie 
1111i\'l'rsl'lll', dont 1Jor/!1111-Ai111' 111111it p11/Jli1; ('Il [11c-si111i/é le début. 
/,'1;diti1111 de ces 1111ycs 11c doit pas larder. 

C'ho.~1' 1111'/'/>l'ilfrusc, l'.l'll'l111rdi1111irc 1111 plus h1111/ 1wi11/, JHllll'iflllli 
p11s, 1111n\s tout, i'lll'11r1• que l'i' suit /r1111 /H'll dire! Mais, 1111 boui 
du c11111ple. ril'11 de 11111i11s 1'!011111111/. 

H11bl'l'/ AMAIJOU 
2.<J 1111ril 1.'J7S 

i 11 A l""'po.> du fo11.ls '"•<'Il de (;l'l'llohil' 1 fonds 1'1'1111elil' d<· Lii·re 1, 
il faut 1':1pp<'il'I' qu'1111 irl\Tlllail'<' di-taillé· <'Il :1 (•!(· p11hlii- pou!' 1:1 lll'<'tllii·l'e 
fois d:111s 1:1 lii/Jlioyra1ihi1' y1;11i'mle ""·' il'rils de l.011is-<:la111/1• dl' S11i11/­
}/arli11 ( l!)(i71, 11" '.l·l!I, pp. '.l'.ll-'.l'.l:L L'(·dilion des pr·i11cip:1ux dol'utucnls 
thi·ur·giqu('s dl' ce fonds :.1 i·li· a111101H·i·c ù 111ainl<.' reprise (par t'X('lnpl(', 
d:111s /'/11ili11/io11, :1Yl'il-jui11 l!Hi\J, p. 111\J, sous le <'Oll\'l'l'l d<• 111011 collaho-
1·all'111' el :1111i .lan111<·s ll:1"'1dal <'l dans le l!il'iio1111!1irl' 1111i1J1•rs1'/ de la 
ff'llll!'-111//(l!lllll'f'lt' 11!17·11, :Jl'iicll' «l\l:1rli11l's de l'asqually», p. 8IOJ. 
c;l':ice :'! llil'11, cl'lle {·dilio11 a i-ll- J'l'tarckl', cal' seul l'e11selllhle rituel 
co11slit11« l'l co11st•1·y(· pa1· S:1i1il-~larli11, dans le fo11cls Z. :1ujoul'cl'lrni, 
do111H· 10111 le11,· sens aux i·h"111enls e11 JH'O\'t•11a1HT de Prun(•lle de Lii_•rl'. 
(;'csl donc ('Il :1dic11J:1lio11 :t\'l'C 1\"dition dl's pi(•('t'S du fonds Z. que 
::t•r·onl puhli<"•·s 011 sig11:1kes <Tlll's d<·. la ll.1\1. dl' (;l'cllohle. 

011 lro11\'('1';1 11oll'l' (·l11Cli..' :11111011ci·e (cf. '/'n;Nnr u1arliniste, Par·is, Editions 
lraditio1111clks, J!lii!I, p. 181, 11. :!Il 1 sur l'{·dition de cel'lai11s 011n·:1ges 
posthullll'S '"' S:ri11I .\Lrrli11, d'apri's les papiers du fonds l'n111clle de 
Lii-re, dans la n'"'·dilio11 :111\ (·dilio11s dl' la lliff{·r'l'lll'<', en l!J7!1, de 1:1 
tradudio11 dl's l)llflf'flllil' 11111·s/io11s de .l:1coh lliil111H' p:1r Il' /'hiloso11hl' 
/J1('()/l/lll, prl·l';1n· de r•icl'I'(' lh·glia.\ l'. 

('.li CAC<ll'.\C:S. ;-.;0111 do1111i- p:1r l<'s dd<'llS<'lll'S de la l'eligion aux 
l'hilosoph<'s du p:1rli l'lll'_\'clop"·diq11<', aull'l'lll<'lll dit aux philosophistes, 
ù partir de 17·17, :'1 1:1 s11il" d" 1:1 p111Jlic:llio11 a11011~'1lll' du :\:/1;111oire l'i 
du .\'011vea11 J/,;111uin• 11u11r st•rnir ù /'hisfoin' des l'fll'<Jllill's. par .J.-N. 
:\lo1·t'au, dirig"· !'Olll 1·" "''' ps!'11do-philosoph<'s. 1N.D.L.H.1 
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LE T .H É n F. Mad. B. D. 

Il est bien aimable cc thé , 
Où l'on trouve à h fois g:iitil, 
El@~nre, talent, beauté. 
li est bien aimable ce th~, 
Qu'une charm.inte déïtt'' 
Dispose a1·cc habileté, 
Et pn'·side aHc dignité. 
li doit sur~tout i·1re yanré, 
J>our sa trt'.,._,-gr:indc util1tc; 
Car il est d'uue <1ual1té 
Mer.·cillruse pour la &;1n!t. 

Oi:i.~, nidan.cuLc, âcrcré, 
Ennui, <lt;goùt, n1orosité, 
Caprices, vapeurs, gravllt; 
Tout ci'de iI &nn :irl1vitl-. 
Aussi <1uicomque en" go1it<', 
S'en va di-"lnt, de son ~ûté: 
Il est bien aimohle c" thé. 
Mais voici de b nouve;i.ut<". 
Malgré son efficacité, 
Je ne 1ne se rois pas douté 1 

Que sur ma verve il eût porté; 
Cependant j'avois mal compté; 
Car depuis que j'en ai tâté , 
Je ne puis plus rimer 'iu'cn T. 

Envoi. 
Par un philosoplir rnt.~té, 
Que par fois l'on dit évcntr(; 
]\<Jais <rui, grace à votre bonté , 
C'est-à-dire , à votre !mu tl1é, 
Aujom·d'J.ui peut, en vérité, 
Sc douner sans difficulté, 
Ponr an philo~ophe enchanti. 

*"'" 

L, C. D. S. M., aulcur du liure drs Erreur' et <le la V6ri1f.. 

l'oint d'en·1·11r 11ossi/l/e sur /'idcnlifr d11 /Jl'fil /)()Ne! /!/ 1111 doc11-
111c11/ 1·.d1;rÎl'11r uil'l1/ c1J11/Ïr111cr /'11//ri/111/io11. 

Cc/li' /r1J1w11ili<'. d1111s i<' .loL1tï1:tl dl•s daJlll'S d(·s modes <111 
;i Jirairial 1111 Y 1 c"cst-ù-dirc d11 ':!.ï 11111i mot!, paye :iYIJ, 11'01111rc pas 
s11r des 11/>i1111's ni s11r des so111111c/s llH;lo11hysiq11cs. Mois le l'hilo­
sophc inco1111L1, 110/rc 111;111;1'<; 111111'/rl', c'l'sl a11ssi cela: bonne 
IJCl'llSÎIJll ifl' 1/()1/S ('// SIJll/!CllÎI'. 

Hoberl A~IAIHJU. 

INFORMATIONS MARTINISTES 
et autres ... 

par le docteur Philippe ENCAUSSE 

• Les « .Journées l'APlTS » d<' 1\)78 seront organis(•cs, cette année, k 
samedi 28 et le dimanche '.l!l odohrc l'i l'e, il l'occasion "" l'anniversaire 
<le la« mort » dn docteur GtTard Enrnussc « l'apns » k :JG octobre l~l!(i, 
à Paris. 

-~ 

··~ 
1 

l 
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Ces Journées sont orgarnsces par notre ami et frère Emilio Lorenzo, 
vice-président de )'Ordre Martiniste. Le samedi 28, l'après-midi sera 
consacré (de 15 à 18 heures) à une assemblée générale extraordinaire 
suivie d'une assemblée générale ordinaire de )'Ordre Martiniste, groupe­
ment régi par la loi de 1 !lül sur les Associations à but non lucratif. 
L'annuel « banquet Pa pus » aura lieu, lui, à 1 H heures. Le pèlerinage 
à la tomhe de Gérard Encausse « Papus » a été fixé au dimanche matin 
29 octobre, à 1() h. 30, devant l'entrée « porte Gambetta » du cimetière 
du l'ère Lachaise. 

Pour tous renseignements compll-mentaires, s'adresser à Emilio 
Lorenzo, Ingénieur informaticien, 3, rue de la Gruerie, 911!10 Gif sur 
Yvette. 

La tombe de J> A PlTS est 
- toujours fleurie. 

comme celle du Maître PHILIPPE, à Lyon 

A la demande ch' nomhn•ux admirateurs de J>AP(JS, voici quelques 
indications permettant de trouver facilement cette tombe dans l'immense 
cimetière du l'ère-Lachaise : 

Descendre au mc'tro « Gambetta » et entrer par la porte « Gambetta » 
(avenue du l'ère-Lachaise). One fois la porte franchie, tourner à gauche 
et suivre la grande allée. A l'intersection des 8H'" c•t H3'" divisions, tourner 
à droite et remonter l'alU·c centrale en comptant 32 tombes (à main 
gauche). Passer cntn• la :12'" tombe (famille Auhcrt) et la 3:1•· (famille 
Beauvais), suivre la petite allt•c C'l l'on trouvera la tombe de J>APlJS. 
à main droite, à la 38" tombe. 
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• - Prions en silence et levons vers notre Père un regard de confiance 
et d'amour. La prière n'est pas un bruit qui frappe l'oreille, c'est un 
silence qui pénètre le creur. Si nous pleurons, présentons-lui nos larmes. 
Si nous nous réjouissons, adressons-lui notre sourire. Notre prière sera 
parfaite quand nous prierons sans savoir même que nous prions. 

ELIPIIAS LEVI (Abbé CONSTANT) 

- Le vt•ritable (•sott·risme csl la science des adaptations cardiaques. 
Le sentiment est Sl'til cr<·atcur dans tous les plans, J'idt•e est créatrice 
seulement dans le plan mental humain, elle n'at!l'int que difficilement 
la Nature supfrit•111°<'. La l'f\lEHE esl le grand myst(·r·c cl peut, pour 
celui qui per~oit l'i11tl11e11ce du Christ. Die11 \'l'llU en chair, permettre 
de recevoir les plus hanlt•s influl'llC<'s <'Il adion dans le Plan divin. 

PAl'llS (Dr <î(·rard ENCA[TSSE) 

• 1111 :11111ÎYl'rsaire it Ill' poinl oublil'r l'i <[li<' de 11ombrl't1X profanes ou 
l\larlinisles 0111 c{·l{·brt· cette a1111(•t• l'llcorc: celui de• la « mort » de 
1\1. Philipp<·. de Lyon, « l\laitn· spirituel » de Papus. Le 2 aoùt 1!)78 il y 
a <'li 7;1 ans <[li<' Il' l\laître Philippe nous a quittés en cc qui concerne 
son enveloppe physique .. Je signale it toutes fins utiles qu'un Groupement 
« L<'s Amis dl' l\laitre Philippe » a dé constiftrt• il y a plusieurs mois. 
Ll' l'ri.'siclent en est un discipll' qui r(·side en province. 
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e « DES CHEllCllElTHS Al\IEl\TCAJNS VElTLENT PEllCEH LE MYSTEHE 
DU SAINT SlTAIHE. Ils ont mis au point un programme d'investigation 
afin d'Hahlir comment s'pst formé·e l'image qui représenterait le Christ. 
A partir du '27 aoùt, le Saint Suaire, cc linge cé·lèbre qui porte l'image 
d'un homme crucifié· sera expos(· à Turin. t:ne vingtaine de chercheurs 
américains ont demandé· l'autorisation d'utiliser les techniques les plus 
modenws d'investigation pour dl-terminer si cette image est Je résultat 
d'une supercherie qui daterait de six cents ans ou la conséquence d'un 
phl>nomi'ne naturel rarissime. » (Extrait de press(', journal I.e Malin, 
:1 VIII 1978). 

e Toujours à propos du Saint Strnire de Turin, il convient de rappeler 
le très heau reportage publié par l'hebdomadaire l'aris-Matclz en son 
n" l.O!Hi du !) mai 1970, reportage caplivant tant par le texte que par 
les illustrations <'Il couleur. 

Outre l'article --- important - publié· par Le Malin le :l aoùt l!J78 et 
déjà cité plus haut, il y a lieu de signaler <'.·galenwnt le reportage publié 
par France-Soir, n° du 2 sepkmhre l!l78 et l'article <le .Jacques Bergier 
dans le n" 264 ( 1977) de l'hebdomadaire .Vos/ra. 

e Une information venue du Chili nous signale que 4 nouveaux Groupes 
et 4 nouveaux Cercles Martinistes sont en activité à Santiago. 

• A l'occasion de la prochaine Assemblée générale de !'Ordre Martiniste 
-~ réservée aux seuls Membres r<'gulièrement inscrits - notre frère 
llobert Amadou fera un exposé sur les anciens rituels <le !'Ordre. 
Historien du Martinisme il dispose, en effet, <l'une documentation des 
plus rares comme des plus complètes. 

• En notre N" 1 <le l!l78 le frère Claude Margue a évoqué la mémoire 
de l'un de nos « l\laitrt•s (Guides) Passés » .Jules Boucher et signalé le 
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pèlerinage fait sur sa tomhe --- au cimetière d'Ivry, rcg10n parisienne 
Je 25 octobre 1!177. Il fut fait état, dans ce compte-rendu, de la lecture 
<l'un document manuscrit (une prière à .Tt'sus-Christ et à la sainte Vierge) 
qui aurait été trouvt' sur .Jules Boucher le jour de sa « mort » ... Deux 
personnalités, deux écrivains bien connus dans le monde de !'Occultisme, 
se sont fait un devoir de nous {•crire pour nous dire leur surprise, tant 
en ce qui concerne le fond que la forme du kxte attribué à .Jules Boucher 
qu'ils connaissaient fort bien de son vivant et qui avait mème dé initié 
par l'un d'eux. L'un d l'autr·(• affirment que le document cité - de très 
bonne foi, bien sfrr - - rH' correspond absolument p.ts il la pensée et au 
style habituel dl' .Jules Bouchl'r. J>:1rpiJle111P11l en n· qui concerne I'é·criture 
manuscrite. l'ne <'IHJ11<'te Sl'l'a donc faite, mais il (•lait équitable de n'en 
point atkndre les co11cl11sio11s po111· porl<'r il l:i connaissanc(' des lecteurs 
la fr:ill'rnelle l'i pn'cisl' 111isl' :111 point adress{•e :'1 l'initia/ion. 

1'011r la petite hisloir·e je r:ippelle 'Ill<' .Juks Boucher a quitté ce monde 
<'Il l!li'1!i l'i qu'il '"'ait fo11dt', en 1!)48, I' « Ordr(' :\lartinisfe llectifié ». 
J.'1111 de ses 011vrc1ges les plus c{·l(·hres a {·t{· consacré it la Frane­
Mai;onneril' d porle le nom de « /,a Sy111boliq11e Ma(onniq11P » (llcrvy­
Li\'res, Paris). 

• A l""''l"" de Franc-Maçonnerie je 111e fais un devoir et une joie <k 
si!(naler la rècente initiative de la« Granch• Loge de Franec » - deuxième 
Obé·dience française apri·s le « <îrand Orient » - qui a donn{• son accord 
pour la fondation d'une Loge (n" !Hl4) portant le nom« Gèrard Encausse». 
Cette fondation remonte au l'" avril l!l78 et (•\le avait été pr<"cédfr, 
en l!Hi'2, par celle d'une« Loge J>apus » (n" 71!)). li s'agit done d'un douhle 
hommage rendu par la Fra1w-l\la~·on1wrie noderne il la ml-moire de mon 
cher et regrdté père. 

• Toujours il propos de la Franc-Ma\·onrH•rie, voici les noms des Grands 
Maîtres é·lus, en sqikmhrt• l!l78, ir l'occasion des convents respectifs: 
Au Grand Orient de Fra111·e: Michel BAHOIN (rN·lu). - -· A la Grande 
f,oye de France : l\!iel1el de .JlTST. -- A la Grande f,oye Féminine de 
France: Yvonne DOl\NES (r{oé·lue). 

A signaler par ailleurs que le <frand l\faîfre mondial du «Rite ancien 
el prima/if de Me111J!his-Misraï111 » est llohert Al\IBELAIN. II sera fait 
état uft{·rit•111·enwnt du nroi!-ll1111rnin, de la (;ronde f,()(/e 1111fio11ale 
franraise («Neuilly») et de la Grande f,oge n11/io11ale française 
(« Opfra » ). 

e Le /'roynls de l.yon et le lh111J!lii11é libéré vi(•nnent de rendre hom­
mage comme suit i1 notre ami le pode .Julien Orcel : «En décernant à 
.Julien Orcel le premier prix de po{·sie pour son noi•mc «Hymne», la 
« Sociét{• des Jh>ètes et artistes de France» vient d'honorer l'écrivain de 
la Bièvre. l!ili auteurs participaient il n· eoncours. Sept premiers prix ont 
{·té· attrihué·s, chacun pour une r<·gion française .• Julien Orcel se classe 
ainsi Jlrt•mier de la région Alpes-Lyonnai,. Toutes nos frlicitations à notre 
ami .Julien Orcel qui, au fil des ans, affine sa plume et obtient les plus 
hautes r{·com1w11ses. » 

• l'our un rnssemblement des assoeialions (loi de 1!101 ). Un nombre 
importanl de responsables des 2'20.000 associations, rèl(ies par la loi du 
I"'. juillel l!lOl, onl dfridé de se rassemhler afin de coordonner leurs 
efforts. 

Pour p1·r111elln· il ces associations de mieux exercer leurs droits et 
faire aboutir kurs n·n·ndications, vi~nt d'ètre erc'é le Mo11vemen/ asso­
ciatif fm11r11is ( '• .1.0. » du 18 juin) : siège social, '270. rue du Fbg-Saint­
Antoinc (7f10l'.l l':irisl, pr{·sidenl Pierre Villain, du Comité des associa­
tions de l'agglon11"r:il ion orl{·anaise. 

L'Ordre i\larlini,I<· reli·\'e, au point <le vue juridique, de cette loi <le 
1 !JO! qui conct•rru· l1·s '' :iss.wiat ions ir hut non lucratif». 

e A signaler un :irlil'!e de notre fri·re et ami Pierre Marie! dans le n° 
du mois d'aoîit 1 !l78 d1• l:i n·v111· llistoria. Cet article, bien documenté, 
est consacr<'.• i1 la lonrlH" de C<"rard Encausse « Papus » au Cimetière du 
Père Lachaise et fournil i'·g:ile111e11t quelques dNails sur la «mort» de 
mon cher père. Merci it Pi<'IT<' l\laricl. 
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• De même, dans la revue Renaître 2000, ii signaler, entre autres, 
l'article d'André Dumas consacr(, i1 Hubert Forestier, l'un des grands 
animateurs du Spiritisme en France et sur le plan international, qui 
s'est désincarné il y a déjii 7 années. 

• Un Français sur deux fait sa prière : « lln Français sur deux fait sa 
prière et c'est dans la moiti{> des cas il Dieu le père qu'il l'adresse, la 
Vierge Marie et les saints (·tant beaucoup moins invoqués. C'est ce qui 
ressort d'un sondage r(·alisc'· du 2 au !) mai dernier auprès de 1.!102 per­
sonnes par l'I.F.0.1'. pour la revue «Prière». 

«L'autre enseignement de cette enquête surprenante c'est que la prière 
n'est jamais très dc'·sinléresst'·<>. Lorsque les Français pri<'Ill c'est dans 
4;i <Yo des cas pot1r dp1nander une gut'·rison ou la réussite, ou pour 
remercier Dieu ( 18 '/, ). La pril'rc n'apparaît comme un rempart à la 
tentation que pour :! % seulc111ent des personnes.» (France-Soir du 24 
septembre l!J78). 

• Heçu un r(·cent exemplaire ( 120 pages) des« Cahiers de Saint-Mar/in». 
Au sommaire: Le rayonnement clc Saint-1\lartin. - Ho111111age à Léon 
Cellier. Notices bibliographiques. (Galerie Blanc et Noir, !J, rue 
F.-Gastaldi, l\lonaeo-Villc, l'rincipaut(· de :\lonaco, ou aux Editions Beli­
sanc, 11, me (lulembng, 0(i00 Niee). 

Cc num(·ro est le N" 2 des Cahiers de 811i11/-M11rlin. Le texte en est 
co111plété par des portraits (illustrations) de Louis-Claude de Saint­
l\lartin, Auguste \\'ilhelm Sehlcgel, Anne-Louise-Germaine Necker 
(haronnc de Stal'l-llolstein l, Frc'·d(·rie Schlcgel, .Julie l\rudcncr, l\Imc 
Swetchine. 

Les Cahiers de S11i11/-.'r/11rli11 sont l'organe de la SociMé· «Les Amis 
de Saint-Martin» (rc'·gie par la loi de l!lOI ). l'uur tous renseignements 
eo111pll-111entaires, s'adrc"cr ù la Secr(·taire g(·n(·ralc l\l111e Nicole .Jacques­
Chaquin, 1 Hi, houll'vanl ;\fagenla, 7;,1110 l'a ris. 

• Dans son tout r<'Tent num(·ro (N" '.!f>, odohrc 1!!78) le 111agazinc 
111ensuel /,'A11/re-J/011de a public'· un i111porlant al'liclc de notre frère et 
a111i Serge llutin, arlielc illustr{· eonsacr(· au « ;\lailrc !'hi lippe, de Lyon». 

e Statistiques: «Il y a eu environ ;,;i;>.0011 décès en France en l!J77, 
soit 10,1 pour 1.1100 habitants, <'l' qui c'>nstituc le taux le plus faible 
ja111ais cnregistri'. ( ... ) Cc sont '111·1oul les personnes de plus de (;;, ans 
et mè111c surtout celles de plus de 811 ans qui ont h<'·ril·liei(, de la dimi­
nution de la 111ortalilt'. ( ... ) l'our la pre111ière fois le taux de mortalité 
des personnes dn sexe 111aseuli11 deseend au-dessous des 11 pour 1.000. 
( ... ) Baisse spectanrlaire de,; dè·ci·s par 111aladies de l'appareil circulatoire 
(pri·s de lf>.llOll en 111oins). Pour la grippe seull'rnent 2.liOO d(•cès contre 
près de f>.11110 hahituelle111ent et surtout les lG.0110 de l'ann(·e l!Hi!l. Enfin 
2.000 d(·ci•s en 111oins par tu111c11rs. » (Extrait de /'1111ornrn11 du médecin, 
N" 111'), octobre 1 \)78). 

• « .Journ<'·cs l'apus » l!l78 (suit<•) : Notre frère E111ilio Lorenzo, vicc­
pr(·sident de !'Ordre ;\fartiniste, rcce\Ta les pr(·sidents de (lroupcs et de 
Cercles pr(•scnts ù Paris le di111anchc '.!!) oelohre. Cette petite réunion 
d'information aura lieu, au siège de nolrl' Ordre \'érn'rable, ù 14 heures, 
donc posté1·icure111ent ù l'annu<'I pi·lerinage au eimetièrc (tombe de Gérard 
Encausse «Pa pus») lix(', co111111c indiqu(· pr<'·e(·demment, à 10 h 30. 

e Dans le proehain numt'·ro 1 n" 4 de 1!!78) de !'INITIATION: «Louis­
Claude de Saint-l\lartin, le th<'·osophc 111<-eonnu », par Hobert Amadou. 
«La vie et la mort, scion Saint-1\lartin ». 

Dr. Philippe ENCAUSSE 

Louis-Claude de SAINT-MARTIN 

le Philosophe inconnu 

LETTRES AUX DU BOURG 
(1776-1785) 

mises au jour el puhlii·es pour la première fois, 
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par 
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